
UN IMPORTANT DISCOURS
DU PRÉSIDENT COOLIDGE

Transmises par T.S.F.
sur toute l'étendue
des Etats-Unis, les dé-
clarations présiden-
tielles se résument
ainsi 1

I" Pas de discussion
des dettes étran-
gères

f° Espoir que le rap-
port Dawes facili-
fera la solution du
problème des répa-
rations

j° Participatton de
'Amérique à l'em-

prunt prévu par ce
rapport pour re-
mettre T 'Allemagne
sur pied au point de
vue financier

Espoir qu'on pour-
ra convoquer une
nouvelle conférence
de désarmementcon·
cernant les sons-
martns, les arme-
ment aérlens et les
armées de terre.

New- York, 22 avril (dép. Petit Parisien.)
Le président Coolidge a prononcé au-

jourd'hui, à l'occasion du déjeuner annuel
de l'Associated Press, un très important
discours. C'est, en effet, la seconde grande
déclaration qu'ait faite le président des
Etats-Unis depuis son entrée en fonctions.
Aussi était-elle attendue avec le plus vif
intérêt, non seulement en raison des multi-
ples questions qui passionnent actuelle-
ment l'opinion publique américaine, mais
aussi du développement chaque jour plus
marqué de la campagne en vue de la dési-
gnation du futur président de l'Union.

Pour assurer la diffusion de ce discours
sur toute l'étendue des Etats-Unis, des
dispositions exceptionnelles avaient été
prises par l'administration, de concert
avec les compagnie des téléphones et les
stations de T.S.F. La déclaration présiden-
tielle fut ainsi transmise par plus de
12.000 kilomètres de fils téléphoniques à
onze stations centrales de broadcasting,
qui la transmirent à leur tour dans 'toutes
les directions. Non seulement des ampli-
ficateurs spéciaux furent mis en service
pour la circonstance, mais cinquante-cin,[
ingénieurs furent, chargés d'assurer le
fonctionnementdes « repeaters », de façon
que les paroles de M. Coolidge pussent
être nettement entendues et broadea*-par des stations aussi éloignées de
New-York que celle de Fort Worth, dans
le Texas. C'est l'expérience la plus'im-
portante de diffusion par T.S.F. qui ait
jamais été tentée aux Etats-Unis.

Politique intérieure
Dans la première partie de son discours,

le président a naturellement parlé des af-
faires intérieures. Il a affirmé son inten-
tion de continuer à poursuivre tous les
fonctionnaires qui auront abusé de leur
situation chaque fois que leur culpabilité
aura été établie. Il s'est engagé à faire tous
ses efforts pour restreindre les dépenses
da gouvernement et a exprimé le désir de
voir adopter les mesures nécessaires à la
réduction de l'impôt sur le revenu.

Politique étrangère
Mais ce sont surtout ses déclarations

concernant la politique étrangère qui mé-
ritent tout spécialement de retenir l'at-
tention. En voici les points essentiels

1 Le président u renouvelé le refus des
Etats-Unis d'entrer dans la Soeieté des
nations et signifié nettement que cette
décision est considérée par lui comme
définitive;

2° Il a réaf firmé la politique améri-
éaine concernant les dettes contractées par
les aLliés vis-à-vis de l'Amérique et son
ref us d'en faire le sujet de discussions dans
des conférences économiques

Il a manifesté L'espoir que le plan
élaboré par Les experts,sous la présidence
du général Dawes, rendra possible la
solutiora du problème des réparations et
s'est déclaré favorable la participation
américaine dans l'emprunt prévu pour re-
mettre l'Allemagne sur pied ait point de
vue financier.

Il a de même exprimé le souhait
qu'une conférence de désarmement puisse
être éventuellement convoquée dans le
but de restreindre les constructions de
sous-marins, les armements aériens et les
effectifs des armées de terre, suivant le
plan de la conférence de Washington pour
les armements navals.

5° Il s'est enfin prononcé en faveur de
l'adoption, par les Etats-Unis, d'un plan de
Cour internationalede justice et de la codi-
f ication d'une loi internationale f ixant les
droits des neutres et les règles de la guerre.

Les rapports des experts
Tels sont les points principaux qui se

dégagent du discours présidentiel. Les
extraits suivants permettront -d'en saisir
plus exactement la portée. En ce qui con-
cerne les conclusions auxquelles* sont arri-
vées les commissions d'experts, le prési-
dent Coolidge a àéclaré

Le rapport Dawes a été reçu de façon favo-
rable par la comndsrton des réparations. On
est Iteureux de voir que les alliés le regardent
avec une sympathie entûre et que l'Allema-
gne qui donne son assentiment, est disposée
à coopérer pour lè mettre exécution- Il y
a toute raison de penser que ce rapport offre
une base pour la solution pratique du pro-
btème des réparations. J'ai confiance qu'il
apparaîtra à tous les gouvernements européens
'•rdéressés comme une méthode par iaquelle,
¡râce il des concessions mutuelles, ils pour-
•nni arriver à renier d'une farmi durable cette
(festion compliquée et épineuse en- tenant
empte, d'une part. de la restauration de l'Al-
le^igne et en assurant un maximum de
pu^nnents aux pays dont elle est ta débitrice.partie du pian élaboré par Iea expertsenvi d'un emprltnt considéra-

VAlUn.fine pour Inire face f> SI' besoins pres-
sants, i compris l'établissement d'une banque
d'émissiiA, J'ai confiance que les capitaux pri-
cés amértgins à cet
emprunt. lU point de vue des affaires, nous
avons, en tyet, d'excellentes raisons de coopé-
rer à soute%if financièrement la reconstrucr

tion pacifique de l'Europe. En revanche, nous
avons déclaré à maintes reprises que nous ne
sommes point partisans d'avancer des fonds
susceptibles d'être utilisés dans un but mili-
taire quelconque.

On sait que l'or étranger est arrivé dans
notre pays en quantité considérable. Il est tout
à fait vraisemblable qu'une partie de cet or
peut servir plus utilement nos intérêts finan-
ciers si nous le plaçons en Europe, au lieu de
l'utiliser aux Etats-Unis. Mais iL y a. plus. Il
existe un devoir envers l'humanité, et il se
présente là de jaçon fort nette. J'ai conscience
qu'il est de notre devoir d'accorder notre assis-
tance quand cette assistance est mise au ser-
vice de justes demandes et qu'elle sert à pour-
suivre des buts pacifiques.

La question da désarmement
biscutant ensuite ia question d'une con-

férence de désarmement, le président
Coolidge a ajouté

Nous espérons, de plus, que ie rétablissement
de la stabitité économique en Europe sera le
commencement paix solide et durable.
Cet éqiMlibre supprimerait, en effet, certaine-
ment tes motifs de désaccord et les sources
de. malentendus. Quand cet ajustement aura
été opéré et qu'un temps suffisant se sera
écoulé pour permettre l'établissement d'Une
politique européenne «ta&te, il pourrait servir
de basc à un nouvel effort vers le désarme-
ment, suivant la méthode adoptée à la confé-
rence de Washington.

Bien que cette assembtee ait pu limiter le
nombre et le tonnage des gros cuirassés, elle
a dû laisser sans solution la question des sous-
marins, celle des armements aériens et celle
des armements de terre. La principale raison
pour laquelle il en j2at ainsi, c'est qu'une situa-
tion peu stable et presque menaçante existait
encore à l'époque en Europe.

Un règlement final pour la liquidation des
réparations devrait marquer le commencement
d'une nouvelle ère de paix. Il serait, semble-
t-il, peu pratique de passer à l'action et de
faire des propositions précises dans les cir-
constances présentes, mais une fois qu'une
solution définitive du problème des réparations
sera intervenue, je verrais avec faveur la con-
vocation d'une con/érence afin de poursuivre
la. limitation des armements et d'élaborer tels
plans pour la codification d'une loi interna-
tionale qui sembleraient, après une enquête,
préliminaire, devoir rencontrer auprès des au-
tres gouvernements un accueil favorable.

Un nouveau bond du franc

EN BOURSE APRÈS BOURSE

La livre valait hier.. 67 35 65 25
Le dollar 15 32 14 82
Les dernières tractations officielles sur

les devises étrangères avaient eu lieu à la
Bourse de jeudi ,17 avril. A ce moment on
avait laisse Ja livre à 69,78 et le dollar à

Mais, depuis, les opérations officieu-
ses avaient montré que le mouvement de
hausse du franc n'était pas enrayé, malgré
le désir des spéculateurs qui redoutent la
liquidation d'avril. Une dépêche de New-
York, datée de lundi, annonçait en outre
que, devant les nouvelles reçues d'Europe,
on demandait du franc sur le marché amé-
ricain.

La reprise de la Bourse, hier, a enre-
gistré ces dispositions.,La livre, qui avait
débuté le matin à 68 90 finissait, k.15 heu-
res. à 67 35. Le dollar, traité .d'abord à
15 78. terminait à 15 32.

Dans la soirée, la hausse se fit très ra-
pide à 18 heures, les changes officieux se
faisaient sur le pied de 65 25 pour la livre
et de 14 82 pour le dollar.

Les autres devises se détendent aussi
nettement. Les 100 pesetas sont ramenées
de 219 25 à 218 50, les 100 fiorins de
598 50 à 574, les couronnes norvégiennes
de 222 à 216 25, les 100 francs suisses
de 283 à les 100 lires tombent de*
71 50 à 68 75.

LE REVOLVER AU MUSIC-HALL

En plein promenoir, une jeune artiste
lyrique tire sur un ancien ami et fort

heureusement le manque
Alors que, pendant le premier entr'acte,

la foule des spectateurs se pressait, hier
soir, dans le hall d'un grand music-hall du
quartier du Faubourg-Montmartre, un coup
de feu éclatait.

Il y eut une minute de stupeur et aussi
d'angoisse instinctivement, le vide se fit
autour d'une jeune femme, au visage pâle
et décomposé, qui se tenait immobile, un
revolver à la main.

Sans opposer de résistance, elle se laissa
désarmer par des gardes de service qui la
conduisirent dans les bureaux de l'admi-
nistration, où vint l'interroger M. Pruvot,
commissaire du quartier Rochechouart,
faisant l'intérim.

Par un heureux hasard, personne n'avait
été blesse. La jeune femme, une artiste
lyrique, Mlle Edith Amar, âgée de vingt ans,
demeurant 154, faubourg Saint-Martin,
déclara avoir voulu se venger de son ancien
ami, qui n'a pas été atteint par
le projeej,ile.

Mlle Mivït a été consignée à la disposition
du parquet pour tentative de meurtre et
port d'arme prohibée.

M. POINCARÉ

a conféré hier
avec M Barthou,

LEURS COLLABORATEURS IMMÉDIATS

ASSISTAIENT A CET ENTRETIEN

M. Poincaré a réuni hier matin, dans
son cabinet du Quai d'Orsay, MM. Louis
Barthou, président de la commission des
réparations, et Mauclère, délégué français
adjoint ainsi que MM. de Peretti et Sey-
doux, directeur et sous-directeur au mi-
nistère des Affaires étrangères.

Au cours de cette petite conférence, le
problème de l'application du plan des ex-
perts a été examiné sous ses diverses fa-
ces. MM. Poincaré et Barthou ont échangé
leurs vues sur la communication qui a été
adressée jeudi dernier aux gouvernements
par la C. D. R., sur la réponse qu'y a faite
le président du Conseil et enfin sur les tra-
vaux de mise au point qui vont occuper
les prochaines séances des délégués de

Les deux présidents ont pu constater à
cette occasion que la façon de voir de la
délégation française concordait parfaite-
ment avec celle du gouvernement français
et que, d'autre part, la France s'efforçait,
tout autant que la commission elle-même,
de parvenir le plus rapidement possible à
la solution finale de la question des répa-
rations; dont les experts ont fourni l'ex-
cellente base.

De plus, M. Poincaré n'a certainement
pas manqué d'expliquer à ses interlocu-
teurs son sentiment personnel sur les
points délicats que aootève la mise en-
œuvre du rapport des experts.

Ces instructions, dont les détails ne pour-
ront, bien entendu, apparaître qu'au fur et
à mesure que se dérouleront les discussions
à l'Astoria, complètent sans doute la thèse
générale exposée dans la lettre que le pré-
sident du Conseil vient d'adresser à M. Bar-'
thou et que le Petit Parisien a indiquée
hier dans ses grandes lignes.

Il convient de nqter à ce propos que cette
lettre n'a pas encore été transmise au
secrétariat général de la C.D.R., où la délé-
gation française la fera parvenir, au mo-
ment où y arriveront les réponses des
autres gouvernements alliés. Hier soir,
celles-ci n'étaient pas encore parvenues à
Paris.

Aussi, la commission des réparations,
qui devait se réunir aujourd'hui, ne tien-
dra-t-elle séance que lorsqu'elle sera en
possessionde toutes les réponses attendues.

Il se poarrait même, à cause des vacan-
ces de Pâques qui apportent un certain
retard dans toutes les affaires, que cette
réunion n'eût pas lieu avant les premiers
jours de la semaine prochaine.

LE PRESIDENT DU CONSEIL PRESIOERA LE 6 IAAI

LE BANQUETDES CHAMBRESDE COMMERCE

Le mardi 6 mai, M. Poincaré présidera
un banquet organisé à Paris par l'assem-
blée des présidents de: chambres de com-
merce de France. Il prononcera à cette
occasion un discours sur la situation écono-
mique et les questions qui sollicitent l'at-
tention du pays.

Un ex-officier autrichien allume un bûcher

et se jette dans les flammes

On découvre après sa mort, qu'il était l'auteur
de nombreuses atrocités commises pendant

l'invasion de la Serbie
Belgrade, 22 avril(dép. Petit Parisien.)
L'ancien capitaine autrichien Joseph

Huger, domicilié à Verehatz, alluma un
bûcher et, après avoir rédigé de sang-froid
ses dernières volontés, se jeta dans les flam-
mes. Après ce suicide, on découvrit un car-
net, dans lequel le défunt relatait les actes
d'atrocité inouïe commis par lui durant
l'invasion de la Serbie. Il avait, entre au-
tres, ordonné en 1914 l'extermination de
quarante familles à Loznitza, puis le mas-
sacre de cinq enfants serbes. En 1915, il
fit fusiller sans jugement les otages pris à
Chabatz et transférés ensuite à Négotin. Il
commit de nombreux meurtres et viols.
Les autorités yougoslaves ignoraient jus-
qu'à présent les crimes commis par l'ex-
officier qui vivait sans être inquiété sur le
territoire du royaume.

La femme «aux cheveux coupés à la Ninon»

avoue avoir commis dix-septattentats

New-York, 22 avril (dép. Radio.)
La femme « aux cheveux coupés à la

Ninon », arrêtée hier à Jacksonville en
compagnie de son mari, a avoué qu'elle
avait commis dix-sept attentats, rien que
dans New-York elle a affirmé qu'elle
avait usé de son influence sur son mari
pour le déterminer à devenir son com-
plice.

Les tabacs et cigarettes ordinaires
n'ont pas été augmentés de prix

Une note du ministère des Finances pré-
cise que « contrairement aux informations
parues dans quelques journaux, le prix de
vente des tabacs et cigarettes ordinaires
n'a pas été augmenté ».

Ainsi que nous l'avons dit, deux décrets
avril i»24 rslèveot-tes prix de vente

des tabacs exotiques importés en France,
ainsi que ceux des cigares, lesquels com-
prennent une proportion importante de
tabacs exotiques. Toutes les cigarettes de
luxe subissent, par contre, la majoration.

Le cardinal Hayes rentre à New-York

Mgr Hayes, archevêque de New-York,
l'un des nouveaux cardinaux américains,
s'est embarqué à Cherbourg sur le Levia-
than avec une suite nombreuse.

Le prélat emporte un message du pape
Pie XI à l'adresse du peuple américain.

L'express Paris=la Kochelle
tamponne une auto

à un passage à niveau
Le père, la mère et les deux enfants occupaient

la voiture la mère et le fils sont broyés,
le père et la fillette grièvement blessés

Rochefort, 22 avril (dép. Petit Parisien).
Hier soir, à 22 h. 30, M. Babin, trente-

trois ans, voyageur de la Société indus-
trielle de Surgères, revenait en auto, de la
Rochelle, en compagnie de sa femme, née
Jeanne Merlaud, vingt-neuf ans, et de ses
deux enfants, une fillette de six ans et un
garçonnet de trois ans. Au moment, où la
voiture franchissait le passage à niveau
de la gare de Forges, elle fut prise en
écharpe par l'express de la Rochelle-Paris,
qui allait à 80 kilomètres à l'heure. La
voiture fut broyée et Mme Babin tuée sur
le coup, ainsi que son petit garçon, qu'elle
tenait sur ses genoux.

M. Babin a eu le bassin défoncé et la
colonne vertébrale brisée il a été trans-
porté à l'hôpital de la Rochelle, ainsi que
la fillette, qui a les jambes brisées l'état
des blessés est grave.Ia responsabilité de cet accident in-
combe au veilleur de nuit, Chares Morizet,
vingt-neuf ans, qui se trouvait attablé, au
moment de l'accident, dans un estaminet
voisin. Il a été écroué.

Un taxi auto démarre seul
écrase son conducteur

et blesse deux passants
Un accident aaea peu banal, qui a mal-

heureusement fait trois victimes, s'est
produit hier après-midi, à l'angle de la
rue Hal'évy et de la rue de la Chaussée-
d'Antin.

Un barrage ayant immobiliséson taxi, le
chauffeur Pierre Vannier, soixante-quatre
ans, demeurant à Levallois,65 bis, rue Gide,
ne put remettre en marche son moteur.

Le véhicule obstruant la voie des tram-
ways, l'agent de service ordonna au chauf-
feur de se ranger au bord du trottoir, de-
vant le numéro 13 de la rue Halévy.

Au moment où l'agent s'apprêtait h ii-
conder la manœuvre, le taxi démarra brus-
quement, renversant le c.hauffeur qui se
trouvait encore près du capot et, escaladant
le trottoir, allait défonoer la glace d'un ma-
gasin, brisant la vitrine intérieure.

Par malechance, deux passants n'eurent
pas le temps de se garer Mme Jourdan,
demeurant rue des TourneHes, 16, a reçu
des contusions multiples son mari, non
moins grièvement blessé, a le pavillon de
l'oreilfe gauche arraché.

M. et Mme Jourdan ont été conduits,à
l'hôpital de la Charité où fut également
transporté le chauffeur Vannier, dont l'état
inspire les plus vives inquiétudes.

Un financier parisien se suicide
dans sa propriété de Croissy

Dans la coquette propriété, 3, 'Grande-
Rue, Croissy, où il venait habiter dès la
belle saison, M. Jean de Fesquet, un finan-
cier âgé d'une cinquantaine d'années, s'est
suioidé, hier, en sue tirant la charge d'un
fusil do chas.se dans la bouche.

Depuis quelque temps, l'humeur du
financier s'était assombrie au point d'ins-
pirer les plus vives inquiétudes à sa femme
et à son fils. En vain, ceux-ci s'ingéniè-
rent-ils à lui procurer des diversions
aux préoccupations qui l'accablaient. Au
début de ce mois, ils le décidèrent à aban-
donner leur appartement de Paris, 4, ave-
nue Elisée-Reclus pour venir se reposer
dans leur propriété de Croissy. M. de Feg-
quet céda aux sollicitations des siens, mais
en dépit de ce changement de résidence, son
hypocondrie ne fit que s'aggraver. Elle de-
vait avoir le tragique aboutissement que
l'on sait.

L'Italie fera à la Duse des obsèques nationales

Rome, 22 avril (dép. Radio.)
Là mort de la'Duse a produitsur le public

italien l'impression d'un deuil national.
Les journaux, qui consacrent de longs

articles. à l'illustre tragédienne, assurent
que ses. funérailles auront lieu au frais de

A BIRIBI avec les

Y. JE NE SUIS PAS IVAN VASSILI
pegTlOtS

(dk- notre envoyé SPÉCIAL) Meknès.
C'était dans la cour de Dar-Bel-Hamrit,

ce dimanche matin. La veille, élevant la
voix, j'avais dit aux cent quatre-vingts
détenus « Je reste ici, toutes vos affaires
m'intéressent, venez m'en parler. » Ils
étaient au rassemblement. « Personne n'a
rien à me confier ? » Aucun ne broncha.
Sous le morceau de sucre ils redoutent le
piège.

Il n'y a pas de piège. Ici, vous le sa-
vez, votre capitaine le dit, tout doit être
clair.

Un homme sortit du rang de trois
pas en avant. Quelques secondes, puis un
autre en fit autant, puis un autre, un au-
tre, comme au clavier d'un piano mécani-
que les touches se mettent en branle.

Mais la nuit était déjà là.
Alors, réfléchissez à ce que vous avey

à dire. Rendez-vous demain matin.

Ils ne se promenaient pas dans cette cour
mais, les mains aux poches, laissaient
plutôt tomber le temps sur leur longue
houppelande brune, et le temps se traînait
suf eux. Les uns me parlèrent des grâces.
A la moitié de sa peine, un détenu dont la
conduite est bonne peut être proposé pour
une grâce. C'est l'affaire du capitaine, mais
le capitaine ne doit pas en aviser le détenu.

Ça nous donnerait du cœur, pourtant
Un autre voulait passer à la radio.
C'est une idée fixe, il n'en démord pas.

Dans te civil, il préférerait aller boire un
canon sur le zinc que de perdre une heure
pour passer à la radio. Il sait qu'ici il n'y a
pas de radio. Alors, il veut y passer. Il est
beaucoup d'hommes dans son genre qui
cherchent la chose impossible pour en-
suite la réclamer.

D'autres hommes dirent
Nous demandonsà ne pas être envoyés

en détachement.
C'est le travail qui vous fait peur?
Non, ce n'est pas le travail. Mais ici

(et tous se groupèrent autour du capitaine
comme des poussins), on est protégé.

Aux détachements, mes ordres vous
protègent.

Silence.
Vous êtes sous la protection des lois.

Silence.
Alors, un homme, aux traits frustes,

capote bien boutonnée et le numéro 667
sur la poitrine se dressa devant moi comme
un bloc et, d'une traite, fit ce récit

Je ne suis pas Ivan Vassili.
» Voilà trois ans, continua-t-il,j'étais sur

ce grand boulevard, à Marseille, je sens
que l'on m'attrape par un bras. Je me
retourne. C'était quelqu'un que je n'avais
jamais vu.

» Suis-moi, dit-il,Ivan Vassili.
» A ce moment, je ne parlais pas très bien

le français. Je secoue mon bras pour que
cet homme me lâche, mais il me serre là
(au poignet). Il m'emmène dans une rue
petite.

» Qu'est-ce que vous me voulez, enfin ?
lui dis-je.

» Suis-moi, et il m'entraîna.
» II avait un uniforme. J'ai pensé que

c'était la police et que tout ça n'avait
d'autre but que de m inscrire sur un re-
gistre. Alors ommarcha. On arriva devant
une^maison aux gros murs. Il m'y fit en-
trer et dit à un autre qui avait des clés

» C'est Ivan Vassili, un déserteur de
la légion étrangère.

» Je suis Constantinidis Ionès, dis-je,
Constantinidis Ionès

» L'homme qui m'avait arrêté s'en alla.
Je ne l'ai plus revu, jamais.

» Et je restai là dans la prison qui s'ap-
pelle le fort Saint-Jean.

» Deux jours après, un autre homme vint
et me dit

» C'est vous, Ivan Vassili ?
» C'est moi Constantinidis Ionès. Je

suis Grec d'Angora. Je suis déserteur, mais
de l'armée grecque et non de la légion
étrangère, puisque je ne sais pas ce que
c'est. Avant tout ça, j'étais sur des ba-
teaux. Puis, Venizelos appela pour la
guerre contre Kemal pacha. Alors, je me
mis comme volontaire. On m'expédia au
2* régiment d'infanteri.e, 9* compagnie,

section, à Sérès, dans la Macédoine

orientale. C'est là qu'on m'apprit les cho-
ses du fusil. Puis après, ce fut la garnison
de Gimurjana. C'est de Gimurjana, sachant
que maintenant on allait nous conduire au
front à Smyrne, que je suis parti.

J'interromps Constantinidis Ionès
C'est ce que vous avez dit au deuxième

homme de la prison ?
C'est ce que j'ai dit.
Alors ?It a dit « Tu es Ivan Vassili et

tu vas le reconnaître. Non Non 1 Je
suis Constantinidis Ionès, c'est moi Cons-
tantinidis Ionès.

Je m'en f. qu'il dit tu vas faire
cinq ans de service. »

Je demande au pégriot :
Vous avez réclamé
Je ne parlais pas bien français, ré-

pond-il, et je ne connais pas bien l'écriture.

Je n'ai fait chaque jour que répéter mon
nom. Alors, après, on m'a fait sortir du fort
Saint-Jean avec quelques autres. Puis on
nous a conduits au port, où il y avait un
bateau. Celui qui nous conduisait n'était
ni le premier sergent, ni le second, mais
une autre figure. En montant sur le bateau,
j'ai encore souvent dit mon nom, mais les
autres qu'on embarquait aussi ne faisaient
que rire de mai. « Que tu sois Ivan, que tu
sois Constantin, t'es bon, c'est tout », qu'ils
disaient.

» Après, on arriva au Maroc. Puis j'ai
beaucoup marché. Je ne savais pas où l'on
me conduisait. Les autres me disaient 1

« Reconnais-tu ou ne reconnais-tu pas le
bled ? » Et ils m'appelaientle double mec-
ton. Et on. arriva dans le régiment. C'était
le étrangers, à Meridja.

Là, je redis « Je suis Constantinidis
Ionès, de la. 9° compagnie, première sec-
tion, à Sérès. Je suis né à Angora. »

» Va te faire habiller, que l'on me dit.
» Je suis un chauffeur dans les bateaux,

je dis.' Je ne suis pas du régiment. Je suis
parti de C.ayalta. J'ai travaillé à la maphipe.
Puis je suis arrivé à Salonique, puis j'ai
pris un ,plus grand bateau où là, j'étais
pour le charbon, puis je suis venu à Mar-
seille, puis je me promenais sur le bou-
aevard.

» –Veux-tualler te faire habiller, dit un
sergent, un Allemand. »

L'homme sauta d'un coup par-dessus ces
trois années révolues, et, me prenant à té-
moin, jeta un cri « Je ne suis pas Ivan
Vassili 1»

Je l'interroge encore
On vous a reconnu au étrangers

Personne, personne ne m'a reconnu.
On m'a mis à la place d'Ivan Vassili, et
Ivan Vassili n'existe pas. Ce n'est pas
moi et ce n'est pas un autre.

» Alors il revenait d'un nouveau coup,
trois ans en arrière je me suis battu, je
me suis battu pour dire je ne parlais
pas encore bien le français que j'étais
Constantinidis Ionès. Je me suis battu tous
les jours. Les autres venaier t derrière moi
et murmuraient « Ivan Vassili » Je me
retournais et je me battais. Un jour ce fut
un sergent.Et je me suis battu avec le ser-
gent et il éleva son moignon- le sergent
m'a fait perdre ma main d'un coup de feu.
Ce fut le conseil de guerre. »

Au- conseil de guerre, vous vous êtes
fait entendre?

Qui. j'ai dit je ne suis Das Ivan Vas-
silli. Alors, le président a dit « Mais
c'est bien vous qui vous êtes précipité sur
le sergent ? »

» Oui, c'est moi. »
Alors, cinq ans de travaux publics.
D'autres détenus attendaient leur tour.

Ils avaient écouté l'histoire.
Ce sont des choses qui se passent?

demandai-je à la ronde.
L'un d'eux s'avança, salua, et dit

Pour moi, c'est tout pareil. Marseille.
l'homme en uniforme, le fort Saint-Jean,
le, bateau, puis le 1" étrangers. On dit que
je suis Danaïloff, déserteur de la légion
étrangère. Je suis Stepane Atarasoff, Bul-
gare.

Je priai le photographe de prendre ces
deux hommes. Constantinidis Ionès se mit
aa garde à vous devant l'appareil, et tandis
que mon compagnon opérait, le Grec
d'Angora lâcha une fois encore

Je ne suis pas Ivan Vassili.
Comme si la plaque allait pouvoir le

répéter au monde.
(A tuivre.) Albert LONDRES.



Les élections législatives les candidats

1 /A/UVSEïirsrïi: (se députés)
1er SECTEUR

I», 9e, 10e, 17°, 18e et 19L arrondissementsde Paris
13 députés élire, au lieu de 14 en 1919.
Sortants MM. Charles Bernard et Maurice

Bindor, d'aucun jtpouimî Ciiassajgïne-Goyon,
Paul Etudier et Marcel Habert, de l'Entente
républicain*1 démocratique Buesat, Jean Fabry
et Edouard Soulier, de l'Action républicaine
et sociale le professeur Pinard, du groupe
radical et radical socialiste Arthur eroussier,
du groupe socialiste S.F.I.O. Cachin et Vail-
lant-Couturier, du groupe communiste.

Le député, NI. Marcel Sembat, est décédé
il y a quelques mois et n'a pas été remplacé.

Dix des députés sortants se représentent sur
trois listes.

M. Matée! •'«
On »o -• -v-^sente pas. On

prête, d'autre part, a M. Charles Bernard l'in-
tention de former une liste.

Enfin M. 3'ailliant-Couturter se présente dans
te i' sectenr du la Seine (banlieue).
Huit listes sont en présence

Lisfe (l'Union républicaine et de Concorde
nationale '\nI..Jean K:ubry, ministre des Coin-
nfes, députe sortant Chasenàgne-G-oyon, dé-
puté sortant André Payer, député sortant
Maurice Binder, député sortant Bussat, député
sortants Joseph Denais, Paul Escudi«r, député
sortant A. François Ponoel., Georges Gaillard,
Michel lfissDffe, Lucien Prévôt, Paul Pugllesi-
Gonti, Edouard Soulier, député sortant.

Liste d'Action française et d'Union natio-
note révisionniste MM. Bernard de Vestes,
Maxime Real tiel Sarte, Paul Olagnier, Joseph
De lest, Reaé Le Feunteun, Paul Dreyer-Dufer,
Gustave Gouet, Jean Pitrau, Henri Robin, Louis
.Saint-Aubin. Roger Sémiehon, Alex Vedable,
Albert Gal.li.

Liste d'Union républicaine de salut pu-
blic, économique et social Charles Bos,
Pierre Albin, Pascal Bounetti, R. Goirat, Gour-
jon, Faure, Maigret, Privat, Samné, Louis
Thierry.

4° Liste d'Union républicaine MM. Nou-
tens, ancien ambassadeur, ancien ministre de
la Guerro Henri Soulié, Lucien Klotz, Bloehe,
Dangel, Bédouin, Désiré Bertrand, Chatalgner.

5° Liste du Cartel des gauches MM. le pro
fesseur Pinatrd, député sortant Emile Des-
vauz, Besnard, Cahen-Salvador, Frédéric Bru-
net, président du conseil général Gopigneaux,
Bourdet, Dueos de la Hail'ie, Groussier, député
sortant Gustave Rouanet, Weill-Raynal, Chait-
ley Coudun.

Liste du Bloc ouvrier paysan (parti com-
muniste) MM. Marcel Cachin, député sortant
Ch. Auffray, Barris, Georges Ber-
g-ery, Duclis, Louis Dutoii, Maurice Ilvg Aug.
Michelet, Léon Moi-eau, Henri Payré, Victor
Ramard, Ernest Robln.

Liste libertaire MM. Maurice Quétier,
B. Fraysse, R. Goutière, E. Boilet, I. Glairant,
H. Bagastoff. C. Brassant, P. Beauchet, A. Van-
trepotte, V. Hillion, H. Gullas, L. Ponchain, L.
Peugloan.

8° Liste républicaine socialiste: MM. Edouard
Jonas. Yves Mlrande, Frantz Reichel, Maurice
Vitr;ic, Pierre Audin, Jacques Teutsch, Paul
Rlgail, Camille P:etrl, Jules Manfroy, Louis
Ghirardi, Jules Regnault, Alphonso Bouju,
Paul Thdvenot.
Résultats de 1919

Liste du bloc national répubticain (moyenne
9 élus, 6 au quotient et 3 à la plus

forte moyenne.
Liste d'Union républicaine (moyenne
élu au quotient.
Liste du parti socialiste unifié (moyenne

59.386) 4 élus au quotient.
Liste d'Action françaises et d'Union natiO'

nale (moyenne
Liste de la Démocratie nouvelle (moyenne

7.392).
Liste répubticatnc des Intérêts généraux

(moyenne 4.176).

28 SECTEUR
'et, 2e. 3e, 4e, 11e, 126 et 20e arrondiucmenU de Paris

Il députés élire, au lieu de 12 en 1919.
Sortants MM. Le Corbeille, de l'Entente

républicaine démocratique Henry Pâté, Louis
Puech, Pel/itjoan, Erlich et J.-L. Bonnet, de
l'Action républicaine et sociale Ignace, du
groupe des républicains de gauche Paul-Bon-
oour et Léon Blum, du groupe socialiste S.F.I.O.,
et Dormoy, du groupe communiste.

MM. et Maurice Barres. décédés, n'ont
pas été remplaces.

Neuf des députés sortants se représentent,
sur deux liste.

M. Paul-Boncour se présente dans le Tarn.
Cinq listes sont en présence

1* Liste d'Union républicaine, sociale et na-
tio nale MM. Henry Paté. haut commissaire au
ministère de la Guerre, député sortant Louis
Puech, député sortant Ignaae, député sortant;
Petitjean, député sortant Erlich, député sor-
tant Le Corbeiller, député sortant J.-L. Bon-
net, député sortant Taittinger, député sor-
tant de la Charente-Inférieure Philippe Barrès,
Rougier et Prosper Reneux.

26 Liste d'Action françaises et d'Union natio-
nale révisionniste MM. de Roux, Eu.gène Alta-
stn, Georges Arnaud. Marcel AzaTs. Firmin Bac-
cormier, Paul Boyer, Calté, André Délaye.
Marcel Morc-iu, .lames Pointe et Jean Toub'ée.

3* Liste d'Action républicaine, social» et
nationale MM. Reboul, Vallée, Wagner, de
Lacoste, Leoourtier, Nérifcsun, Albertini, Dr Gas-
euel. Batifoulier. Doue et Picque.

Liste du cartel des gauches MM. Léon
Blum. député sortant Pierre Dormoy, député
sortant l'amiral Louis Jaurès, Théodore Va-
lensi, Luoien Le Foyer, Georges Mauranges,
Lenoir, Jean Bon, Philippe Loyau, Victor
Dejeante et Eugène Gaillard.

Liste Libertaire Louis La.coin. G.
Arrachart, I. Courvoisier, I,. Meunier, A. Colo-
m*r. h.-htttepgc- Roure, Iï.
Rosier. J. Laporte et B. Broudehotrx.
Résultats de 1919

Liste du Bloc national républicain (moyenhe
70.836) 8 élus, 5 au quotient et 3 à la plus
forte moyenne.

Liste du parti socialiste unifié (moyenne
48.707) 3 élus au quotient.

Liste du parti socialiste dissident (moyenne
21.i06) 1 élu au quotient.

Liste d'Union nationale (moyenne 6.102).
Liste de la Démocratie nouvelle (moyenne

Liste des répu'Mrn\ns évolutionnistes
(moyenne 5.150).

Liste du bloc républicain de gauche (moyenne
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CELLES QUI PLEURENT

GRAND ROMAN INÉDIT

PREMIÈRE PARTIE
DOMINIQUE ET SON FANTOME

VIII (suite)
Bénédicte vaudevilliste

Parce que je ne mens point. Le comte
m'aura sue a Paris et comme, après tout,
est chez lui Ici» Il nivra .voulu., me voir. Quoi

d'étonnant cala î Toutefois, si vous l'ordon-
nez, je puis le recevoir seule. Voulez-vousque
t'on téléphone pour vous avoir une voiture, puis-
que vous avez renvoyé la vôtre ?.

Un silence.
L'oreille collée contre la portière baissée,

t'amoureux transi ne vivait plus.
Echouer si près d'un but si ardemment con-

TOité, ne serait-ee paa vraiment à faire pitié 2

Et en lui-même 11 jugeait que sa protectrice
ne le protégeait guère pour l'instant

Mais l'espoir lui revint.
Ayant osé glisser un regard dans l'entre-

bâillement des lourds rideaux, n'apercevait-il
pas Bénédicte aux genoux de Dominique et ne
l'entendait-il pas intercéder en sa faveur ?

Et avec quelle habileté chaleureuse 1

Aussi se repentait-ilbien de l'avoir mal jugée
durant quelques secondes.

•– Mais, ma chère protectrice disait-elle
vous ne ferez pas cela, n'est-ce pas ?. Le
comte peut apprendre par les domestiques que
vous étiez ici alors qu'i.l s'y présentait et pour-
quoi si cruellement mortifier ce galant homme ?
Du reste, n'êtes-vous pas la première à regret-
ter le malentendu qui s'est élevé entre vous et

Copyright by René Vlncy Traduction et
reproduction interdites pour tous pays.

3* SECTEUR
5°, 7\ 13e, M», et arrowfcxntoU de Paris

13 députés à élire au lieu de 14 en 19i9.
Sortants MM. Marc Sangnier, Louis Rollin.

Levasseur et Paul Aubriot, d'aucun groupe
Léon Daudet, du groupe des indépendants
Evain, Duval-Arnould. Cb. Lebouoq, de l'En-
tente républicaine démocratique Ferdinand
Buisson, du groupe radteal et radical socia-
liste: Paul PaiinTevé, du groupe républicain
socialiste Bracke et Mouret, du groupe socia-
liste S.F.I.O. et Berthon, du groupe commu-
nistn.

Le députt, NI. Arthur Riozieir, est décédé
et n'a pas été remplacé.

Les députés sortants se représentent sur
des listes différentes.
Sept listes sont en présence

Liste d'Union républicaine démocratique:
MM. Louis Rcrflin, député sortant Charters Le-
boucq, député sortant Evain, député sortant
Duval-Arnould, député sortant Pierre Dupuy,
député sortant, ancien haut commissaire à la
Marine marchande; Louis Bard, Georges Bou-
cheron, com' Brooard. Marcel Héraud,, Jean
Lerolle, George M.ais, Jacques Worth et
Robciglia.

Liste d'.4ction française et d'Union natio-
nale révisionniste MM. Léon Daudet, député
sortant; Maurice Pujo, l'amiral Schwerer,
Charles Le Gofflc, Roger Lambelin, Frédéric
Plessis, Jean Gazjave, Edmond Ausseux, Fnan-
cis Cftanot, DT Récamier, Bagucnier-Désoir-
meaux, Théodore Legrand et Lucien Lacoup.

3° Liste d'Union républicaine pour la paie
MM. Marc Sangnier, député sortant Bardon-

neau, Betmale, Christophe, oom' d'Etciiegoyen,
Grandin, Georges Hoog, jàzéupel, Maurice La-
croix, René Moraux, Jacques Rode!, Louis Rol-
land et Gustave Salmon.

4° Liste du cartel des gauches MM. Paul
Painlevé, député sortant Ferdinand Buisson,
député sortant Levasseiw, député sortant
Aubriot, député sortant Bouglé, Boyrat, Bran-
don, Paul Fleurot, Sadi Leoointe, Jérôme Lévy,
W MabUle, Merlut et Tony-Révillt>n.

5° Liste d'unité socialiste et ouvrière MM.
Jean Brake, député sortamt Mouret, député
sortant Dondicoi, Viotor Méric, Zyromski,
Boisserie, Farniet, Gendron, Osmin, Lazurick,
Graziani, Trimouille et Heckenmeyer.

Liste du bloc ouvrier et paysan (commu-
niste) MM. André Berthon, député sortant
Anzalric, Campiglia, Lucien Coudy, Desclade,
Dieulile, Gazeau, Giron, Lehuué, Piqueiùal, Guil-
lard, Va elle et Walter.

7° Liste libertaire MM..Douoet. Bonvalet,
Poirey, Fontaiine, Menlal. Guérin, Lattei, Mori-
nière, Alexis Paul, Vi'llain, Bucco, Rouaux et
Bcharson.
Résultats de 1919

Liste d'Action /rançaise et d'Union nationale
(moycnne 15.560) 1 élu au quotient.

Liste d'Entente républicaine et démocratique
(moyenne 75.469) 5 élus au quotient.

Liste de concentration répubticaine (moyenne
36,340) 2 élus au quotient.

Liste du parti socialiste dissident (moyenne
42,121) 3 élus au quotient.

Liste du parti socialiste S. F. 1. 0. (moyenne
41.862) 3 élus au quotient.

Liste de la Démocratie no2tvettt (moyenne
7.i3i).

46 SECTEUR (Banlieue)
19 députés à élire, au lieu de 14 en 19i9.
Sortants MM. Thibout, d'aucun groupe

Louis Du.bois, de l'Entente républicaine démo-
cratique Charles Bertrand, Nectoux, Baka-
novvski, de l'Action républicaine et sociale
Barbé, Hector Molinié, LiouviHe, Calary de La-
maziére, de la gauche républicaine démocra-
tique Adolphe Chéron, Pilate, radicaux dissi-
dents Henri Coutant., Lajarrigo et Eliul, du
groupe républicain socialiste.

Huit des députés sortants se représentent sur
une liste du cartel d'Union républicaine et so-
cialiste.

Les six autres ne se représentent pas MM.
Henri Coutant, Lajarrige, Barbé, Nectoux, Liou-
ville et Calary de Lamazlére.
Cinq listes sont en présence

il Liste du cartel d'Union républicaine et
sociale MM. Charles Bertrand, député sortant;
Bokanowski, ministre de la Marine, député soir-
tant Bour, Carpentier, D' Caujofe, Adolphe
Chéron, député sortant Gabriel Clauzels, Cor-
niMeau, Gustave Doussain, Louis Dubols, député
sortant; Jean Goy, Pierre Jacomet, Larmeroux,
Maignal, Hector Molinié, député sortant Nom-
blet, com' Pilate, député sortant Rhul, député
sortant et Thibout, député sortant.

2* Liste d'Action françaises et d'Union répu-
blicaine révisionniste MM. Georges Valois,
Louis Latzarus, Pierre Hérioaurt, com1 Du-
biaix, François de la Vau den Broe-k,
Pierre Dumas, de Saint-Roman, Pierre Gavet,
Batardy, Dr Bitteriin, Albert Corbière, René
Renauld, Pierre Val1et, Bonnairdelle, Henri Gau-
Ions, Henri Bott.aird, Louis Chevalii-»r et Marins
Bancel.

3* Liste du cartel des gauches MM. Pierre
Laval, Lucien Voilin, Jean Longuet, Paul Pon,
cet, Jean Martin. Marcel Laurent. L. Prossa-rd,
Ch. Auray, Baohelet, Morizet, Verfeuil, Laurens,
Heriri-Hector Depasse, Alfred Dominique, Blos-
seville, Marcel Delarbre, Albert Dubarry, Mary
et Gloux.

4° Liste du bloc ouvrier et paysan (commu-
niste) MM. Vaillant-Couturier, député sortant
du secteur de la Selne Jacques Doriot,
René Adam, Clotaire Baroux, Martial Bichon,
Henri Bourlois, Joseph Bouveau, Jean Clama-
mus, Paul Coudert, Pierre Dadot, Emile Des-
poisse, Jean Laporte, François Saujol, Gaston
Muller, Louis Plaès, Marcelin Rigal, Gaston
Rooland, François Ternaux et Marius Théodore.

5* Liste du cartel du 'ni. Archer.
Benoît, Agaehe, Bergeron, Bonnamaux, Bré-
chon, Fanion, Hautefeullle, Humbert, Irntwrt,
Lamache, Legrand, Lévi, Mouelleaux, Poulain,
Rémise, Robin, Ruffet et Soulevau.
Résultats de 1919

Liste d'Union républicafne et sociale (moyenne
14 députés élus il la majorité "abso-

lue.
Liste d'Action française et d'Union nationale

(moyenne 1.636).
Liste dea techniciens syndicalistes (moyenne

Liste du parti socialiste SJ'.I.O. {movenne

pourrait-on vous imputer à crime un geste de
simple générosité?.

Et le comte voyait Dominique sourire mélan-
coliquement, et voici ce qu'elle répondait

Vous le voulez, ma chère petite ?. Eh
bien soit Mais vous demeurerez avec nous,je le veux.Il sera fait comme H vous plaira, Domi-
nique.

Oui, mais en attendant, c'est moi qui fais
tout ce qu'il vous plaît. Quelle ensorceleuse
vous êtes

Le comte Féraud n'en vit ni n'en entendit
davantage. D'un pied léger, il rejoignait le bou-
doir où il lui avait été dit d'attendre.

Ah Dominique a bien raison se disait-
il », cette femme est une véritable ensorce-
leuse et jamais je n'arriverai à m'acquitter des
aDîtSUtioits qtrc je srris en trafn de contracter
envers elle

Que quelqu'un lui fût venu dire alors quel'ensorceleuse n'était qu'une intrigaatte qui n'en
voulait qu'à son argent qu'elle avait prévu
qu'il quitterait le boudoir, succombant à unetentation toute naturelle qu'elle avait, mal-
gré ses précautions, surpris le glissement do
son pas qu'à un mouvement de la portière
elle l'avait su tout proche et aux écoutes et
que tout ce qui avait suivi avait été à l'avance
réglé comme un jeu de théâtre, et il eût été
bien reçu, celui-là

Aussi, lorsque Bénédicte apparnt devant lui,
fût-ce spontanément qu'il lui tendit les mains
Il était littéralement éperdu de reconnaissance.

Dominique veut bien, n'est-ce pas ?. Et
c'est à vous que je le dois, je le sals. Ah monamie. mon amie. les mots me manquent pour
vous dire tout ce que je ressens.

Mais la fine mouche prenait un air effarou-
ché.

Ah Vous n'avez pas été sage Déjà.
si tôt ?. Vous êtes venu nous épier et vous
nous avez entendues

Lui, prenait un air fin.
Du tout. ne vous fâchez pas. C'est d'lei

que je vous al entendues. avec beaucoup de
complaisance.

Elle sourit, le menaçant d'un doigt mutin.

L'Américaine Bien Paterson
qui veut se marier avec Hussey,dit Tourbillon

nous dit ses projets
Vingt-cinq ans, adorablement blonde,

la taille souple gainée de satin noir à
parement? d'hermine, Mme Ellen Pater-
son, la millionnaire américaine qui aspire.
à épouser le détenu Hussey dit. Tourbil-
lon, demandait hier à la préfecture de
police l'autorisation nécessaires pour visi-
ter son fiancé qui est au dépôt, et les
moyens de hâter la publication des bans.

Par malheur, Mme Paterson nes'exprime qu'en un anglais teinté de l'ac-
cent nasal des Géorgiens, et en dépit d'une
bonne volonté réciproque, solliciteuse et
fonctionnaires ne s'entendaient pas aisé-
ment.

Toutefois, fonctionnaires et magistrats
se montrèrent empressés, un tantinet ga-lants, et la « star américaine » qui appuie
de délicates épaules sur des béquilh1*
qu'imposent de multiples fractures, voulut
bien nous déclarer peu après que Paris,
en vérité, était la plus belle ville du monde,
et que les fonctionnaires de la République
étaient-très « talon rouge n.

Mme Paterson espère que tout prochai-
nement l'aumônier du dépôt bénira son
union avec le pensionnaire de la ce)-
lule 283. Homme prévoyant, Hu8sey a déjà
prié le gardien-chef de lui servir de té-
moin. Quelques geôliers feront fonction de

garçons d'honneur.
Mme Paterson, qui voit l'avenir tout en

rose, songe maintenant à son prochain
voyage de noces. Oui, rien que cela

Car le » mister » Hussey, me dit-elle, sera
bientôt rendu à la liberté. Les Etats-Unis ont
envoyé les papiers réolamant l'extradition de
mon fiancé », mais la loi exige que la de-
mande soit faite dans les quarante jours sui-
vant l'arrestation. Or, je le regrette pour l'at-

tornoy général de New-York, le procureur de
'la République de Paris n'a reçu les documentes
que le quarante et unième jour Voyez à quoi
tiennent les thoses. Fvnny things-En supposant rru'Hussey soit remis bien-
tôt en liberté, ne pensez-vous pas, madame,
qu'il aura hate de quitter un pays aussi « peuhospitalier e que le nôtre ?

Quoique complètement innocent des
nombreux crimes dont on l'accuse, mon fiancé
ne désire pas retourner en Amérique. Il estime
qu'on nul autre pays du monde on n'est aussi
libre qu'en France.

Dans quelques mois mes béquilles seront
inutiles, et je pense m'installer dans un coin
paisible de votre beau pays, où nous |ouîron»
de notre lune de miel. Mister Hussey est un
homme exquis et si cultivé 1 1

La jolie et romanesque Américaine qui
se jeta par une fenêtre en apprenant l'ar-
restation de celui qu'elle aimait, ajoute
alors sérieusement, lorsque je lui demande
ce qu'elle deviendrait an cas où, malgré
tout, Hussey serait extradé

Le devoir rle la femme est de défendre son
mari contre l'injustice et la calomnie. Lea
Français me comprendront. Ajoutez que malAehe serait facile, car « mister Hussey » n'a
jamais commis le moindre crime, croyez-moi.
Il est victime d'une méprise. mon oœur mele dit

L'amour est une belle chose.
Rue Saint-Denis,un Roumain

s'introduit chez sa sœur
s'y barricade et met le feu

ON DOIT ENFONCER LA PORTE
POUR CAPTURER L'INCENDIAIRE

Hier, vers Il11 ures,
Mme Blum, demeurant,
89, rue Saint-Denis, au
troisième étage, rece-
vait la visite de sonfrère, Maurice Ance-
lesco, vingt-sept ans,
sujet roumain, qui ve-nait chercher un pa-
quet de linge, par lui
rédamé la veille, et
qu'elle avait préparé,

Comme Mme Blum
lui remettait le paquet,
Ancelesco dit soudain

Donne moi de
l'argent 1

Mme Blum refusa
net alors Aneelesco
l'entraîna dans la cui-
sine, saisit des jour-
naux posés sur une
ta Die, frotta nue allutnelfe. ct, les ,iynnt allumés,
les lança dans la chambre il coucher.

Aux cris poussés par Mme Blum, le proprefrère du jeune Roumain, M. Oscar Anoelesco,
qui se trouvait (Vans l'escalier, courut en hâte
chercher des agents.

Quand cenx-ei se présentèrent devant le loge-
ment de lime Blum, ils trouvèrent la porte

barricade et furent contraints do l'enfoncer
:'1. ¡'aide de niasses. Mais Maurice Ancelesco,
qu'ils rejoignirent (h\)-< la, cuisina, ne voulut
pas se livrer el se débattit comme un forcené,
Ulessant légèrement le brigadier Sauvé, du

rey, et déchirant, la tunique du gardien Mal-
voisin. Un jeune homme de dix-neuf ans, M.
Ledaut, en prêtant main forte aux agents, fut
mordu il la main droite.

L'incendiaire put être enfin réduit à l'im-
puissaflee et, ligoté, fut jeté dans un taxi' et
conduit au commissariat des Halles.

Maurice Ancelesoo est tilulaire de quinze
condamnations et recherché par plusieurs
parquets. G'o.st, dur reste, un récidiviste de l'in-
cendie volontaire. Il y a trois mois, il avait
mis le feu chez son frère Oscar.

AUTRE TENTATIVE CRIMINELLE
La nuit dernière, vers 2 heures, un individu

sonnait h la porte du n° 13 de la rue Joseph-passait devant la loge de la concierge,
•sans avoir dit son nom; uis, ayant escaladé
ic; étages, redescendait bientôt et sortait. enrefermant la porte derrière lui. Quoique trmps
après le feu éclatait sur le palier du cinquième
dtage. On en fut vite maître, et l'on s'aperçut
alors-qu'il avait été provoqué par des chiffons
imbibés d'essence, que le mystérieux visiteur
avait déposés.

Vous êtes pardonné pour cette fois, mals
soyez rnsonnaibleà présent. Venez, mon ami.

Il Ja suivit.
Etait-ce à cause de l'ardent soleil qu'il fai-

sait au dehors, ou Bénédicte avait-elle jugé
qu'un peu d'obscurité conviendrait mieux
autour de ce premier abordage ? Mais, au
moyen des stores des fenêtres et des doubles
rideaux, elle avadt réglé, dans le petit galon,
un demi-éclairage savant, qui eût fait honneur
au meilleur de nos metteurs en scène.

Mais le comte eût distingué Dominique au
milieu de ténèbres autrement épaisses les
yeux du cœur, vous savez bien ?

Il fut devant elle, s'inclina, vacillant, la tête
si perdue qu'il demeura d'abord sans paroles.
et c'était si touchant au fond que la vraie
Dominique en eût été assurément émue.

Clarisse lui vint en aide et, lul désignant nn
siège en face d'elle

Asseyez-vous,je vous prie, cher monsieur.
Il glissa sur un genou et, la voix basse et

entrecoupée
Pas avant, madame, que vous ne m'avez

pardonné, « dit- il J'ai été si coupable.
Mais je vous assure que j'ai bien expié mestorts.

Clarisse était lci pour se montrer miser! cor-
dieuse.

N'en parlons plus «répliqua-t-elle Et
d'ailleurs, je sais tout cela par notre amie.
Mlle Houry, qui plaide votre cause depuis
longtemps et qui. l'a gagnée. Relevez-vous,
comte.

Il ofoéit, prit le siège qu'elle lui avait dési-
gné.

Bénédicte s'était rapprochée.
Peut-être, chère madame, accepterez-vous

un biscuit et un peu de porto ?
Si vous voulez, ma chère petite.

Bénédicte disparut.
In petto, le comte admira la discrétion de

son alliée, mais il était hors d'état de profiter
de ce tête-à.tête qu'elle lui ménageait.

Il considérait celle qu'il prenait pour sonIdole et il s'en enchantait jusqu'à l'extase Il
Ia voyait telle que Dominique était demeurée
dans son souvenir, si paiement blonde, avec se*

Le libertaire Henri Faure

attaqué et blessé

en rentrant chez lui

Une heure du ma-tin. Quelques pas-
sants attardés venan:
des cinémas du IV
arrondisse meut si-
hàtent de rentrerchc/
eux. qu'ils habitent
de l'un ou de l'autre
côté de la zone tnili-
taire.

A ce moment, lo?
agents Rochefort et
Vinet, du poste de
Plaisance*, de ronde
près s des fortiiica-
tions, perçoivent le
claquement sec de
deux détonations. Le
bruit leur parait pro-
venir du territoire de
Malakoff,voisin de la
porte de Vanves.

Ils prêtent l'oreille
et, n entendant plus aucun bruit, poursui.
vent leur tournée.

Pou après, à leur retour, ils se trouvent
en présence d"un homme grièvement blessé,
soutenu par deux personnes.

Interrogé par eux, le blessé exhibe ses
papiers, parmi lesquels des cartes de diffé-
rents syndicats au nom d'Henri Faure, re-
présentant de commerce, domicilié 22, rue
d'Anicourt,à Malakoff.

Anarchiste et rédacteur au Liber-
taire, j'ai été blessé tout à l'heure par des
inconnus au moment où je rentrais chez
moi.

L'hôpital Broussais est tout proche. Les
gardiens y font admettre M. Faure. L'in-
terne de service constate que ce dernier,
outre une blessures à la base du crâne, pro-
venant d'un coup porté avec violence à
l'aide d'un instrument contondant, a reçu
deux balles de revolver. Un des projectiles
s'est logé dans l'épaule: le second l'ayant
atteint à la cuisse gauche est ressorti
hauteur du mollet.

Et tamdifi qu'on le panse, le blessé re-
prend son récit

Depuis un mois, dit-il, je reçois des let-
tres remplies de menaces et d'injures auxquel-
les, d'ailleurs (et je reconnais avoir eu tort), je
n'ai jamais attaché la moindre importance, con-
tinuant à vaquer à mes occupations, sortant
tous les soirs et m'attardant la nuit sans jamais
prendre la moindre précaution.

Tout à l'heure, je rentrais, ayant passé la
soirée avec mon ami Dujardin, dans un café
de la place Edgar-Quinet. En le quittant, vers
minuit et quart, ,je pris la rue de Vanves au
delà de la barrière, je pris à gauche la rue
Gamhetta sans rencontrer personne.

A l'angle de la rue de la Tour, je reçus. sans
avoir vu mon ou mes agresseurs,un formidable
coup de matraque sur la tête.

Je tombai et tandis que j'étais à terre, quel-
qu'un que je n'ai pas vu tira sur moi deux
coups de revolver. Je perdis connaissance et
restai assez longtemps sans reprendre mes sens.
Quand enfin, je revins à moi, je me dirigeai à
travers le^ sentiers de la zone vers la rue Vol-
taire, oit je savais trouver un ami, M. Gerber.
J'y rencontra, uutre mon ami. un de ses voi-
sins, M. Rfydet. Tous deux, mis au courant de
ce qui m'était arrivé, me conduisaient à 'l'hôpi-
tal Broussais, quand vous m'avez rencontré.

L'affaire en est là. Au commissaire de
Vanves NI. Henri Faure a conté ce qu'il
avait auparavant exposé aux gardiens de
la paix, ajoutant qu'il croyait ttre victime
d'une vengeance politique.

La semaine dernière, a-t-il déclaré, j'ai
reçu trois lettres de menaces fort violentes, où
l'on m'annonçait le sort qui allait être le mien.
Dans l'une d'elles, son auteur qui signait « Le
justicier me prévenait que je n'avais plue
que quelques jours à vivre. Si la prédiction ne
s'est pas entièrement réalisée, c'est que l'exécu-
teur de ld sentence n'a pas visé très juste.

Pour le moment, le magistrat n'a puretrouver le moindre indice qui puisse le
mettre sur la trace de l'agresseur.

A l'hôpital Broussais
Le blessé est soigné tout au fond de

l'hôpital, dans te pavillon de chirurgie
son ami, M. Dujardin, conférencier rtu
parti communiste, 37, rue de Gergovh,
lui tient compagnie avec deux jeunes fem-
mes.

1-a, balle qui l'a atteint à l'épaule a brisé
Tos et s'est logée dans les chairs. M. Faure
parle de l'agression sans acrimonie.

Je suis adversaire de la violence, répète-
t-il, et je ne me connais pas d'ennemis.

En tout cas, le blessé dit incapable
de fournir le moindre renseignement fur
ses agrese-eurs, qui devaient se trouver
masqués par une haie.

Lorsque je revins k moi, je frappai il la
porte d'un café voisin. On me prit sans doute
pour un ivrogne, oar on refusa de m'ouvrir.
AHais-jo rentrer chez moi Je pensai que mamère, très malade, serait alarmée de me voir
blessé et que ce saisissement pouvait lui être
fatal.

Survint une ambulance automobile j'ap-
pelaî le conducteur, mais il continua son che-
min. En désespoir de cause, je me tratnal
comme je pus, jusque chez Lucien Gerber, et
secondé par son voisin, M. Rcydet, il m'accom-
pagna à l'hôpital.

Les inspecteurs Riboulet et Lelièvre. de
la police judiciaire, ont vérifié les déclara-
tions de M. Henri Faure, qui apparaissent
rigoureusement exactes.

Aux bureaux du Libertaire,on fait prouve
de l'habituelle discrétion et, les renseigne-
ments recueillis là ne faciliteront, pas la
tàche des enquêteurs, corqmc se plait à le
dire M. Faure

L'arrestation de mes meurtriers ne fera
pas sortir les deux ballcs que j'ai dans la peau.Alors à quoi bon

yeux si sombrement bleus, la délicatesse fra-
gile de son col, la petitesse de sa téte adora-
ble, tout ce charme il la f&ls teudre et fier qui
émanait d'elle, et il en restait bouleversé, sifurieux contre lui-même qu'il s'en serait fichu
des claques.

Et puis, tout il coup, il se mit à parler,
comme on s* jette à l'eau.

Il paria du passé, de ce temps où il était unfamilier de l'hôtel parisien des Mont-Aiglon, où
Dominique était encore une petite fille emplis-
sont du vol de ses jupes courtes tes vastes
salons de la rue de ChanïUeilhes,où Charies-
Artus, son frère, consternait son père et samère par l'énormité de ses farces de collégien.

Nous nous rencantrons souvent, Charlus
et moi, c njouta-t-il mais Il m'a voué une
rancune implacable, lui, et, pourtant, qnelle
affection ne lui ai-je pas témoignée en cetemps-là, qui était tout de même le bon temps.

Clarisse soupira
Oui, c'était le bon temps. Héias 1 si l'onsavait.

sif.
Elle penchait la tête, avait pris un air pen-

Ah comme vous venez de dire cela
« s'exclama le comte Féraiid ». Est-ce que vous
ne seriez pas heureuse, mon amie ?.

Il lui avait audacieusementpris une main,
mais instantanément, la chanteuse redevenait
fille de vieille aristocratie, lui retirait sesdoigts qu'il serrait fébrilement et, avec quel-
que peu de hauteur

Vous vous méprenez, comte je ne meplains pas. Pourquoi nepas heureuse
Pardonnez-moi, fit-il avec beaucoup de

contrition ». Vous concevez bien que je n'ai
pas voulu vous offenser, n'est-ce pas, monamie ?. Je suis trop heureux d'un hasard qui,
nous ayant réunis, m'a permls de recevoir monabsolution de vos lèvres elles-mêmes, pour
vouloir de nouveau encourir votre disgrâce.
Si vous saviez ce que vous êtes demeurée pourmoi.

Elle l'arrêta doucement
Il ne faut pas me le dire, monsieur ré-

raud.
le ne voua le dirai pas aujourd'hui.

NOS ÉCHOS
POUR ET CONTRE

Nous nous bien difficiles 'jsï

nous n'étions pas pleinement satisfaits. Nous
progressons Nous progressons sur toutes
les lignes.

Le Petit Parisien du mardi 3 aarril 1923
lendemain du lundi de Pâqlaes donnait le
bilan des accidents d'auto. Or, dans les deux
jours de fête, il n'y avait eu que deux écra-
boitillements mortels, tout juste.» (Sur la
route de Berna')', le prince et la princesse
Kita s'étaient tués.)

Cette année. Cette année, il y a eu une
bonne douzaine de morts et deux bonites dou-
saines de blessés. La vitesse, partout, a fait
des siennes. A la Malmaison, il Paris boule-
vard Macdonald, à Proz'ins, à Mannande,

Montpellier, à Vernon, à Aix-en-Provence,
à Sêclin, à Cavalaire, à Lille, près de Mont-
béliard. Toute la France y a passé. Sur tous
les chemins de France, il y a des gouttes de
sang dans la poussière et de la ferraille dans
les fossés. Et il are faut pas'dire que c'est là
beaucoup de malheur. C'est, là encore, une
chance inespérée, presque un miracle. Oui!
Dans l'état actuel de notre circulation, de
nos routes, et avec l'état d'esprit d'un grand
nombre de nos chauffeurs, il est miraculeux
qu'il n'y ait pas eu plus de morts et plus de
blessés. Mais l'année prochaine on fera
mieux. Une page entière du Petit Parisien
sera certainement consacrée à la rubrique
d'auto-nécrologie.

Je me suis aventuré, moi-même, le jour de
Pâques, en taxi-auto, sur urte route. Je suis
allé ainsi, tout doucement, à kilomètres à
l'heure au maximum, dans la forêt de Ram-
bouillet, Ce que mes yeux ont vu, comme eût
dit Arthur Meycr, me fait encore froid dans
le dos. l'ai vu en des éclairs j'ai vu
au moins cinquante fous furieux, lâchés avec
leurs moteurs et leurs chevaux-vapeur, sur
le pauvre chemin où une foule de braves
gens sensés et prudents, eux, avaient fait le
rêve de se promener. De se promener en
auto

Les échappes de Sainte-Amie ou de Cha-
renton, accroupis sur leurs engins meur-
triers, filaient à droite, filaient à gauche,
prenaient des z'irages à f ond de train et à
l'extérieur, doublaient les voitures aux pas-
sages les plus étroits et les plus difficiles,
donnaient à toaat instant aux braves automo-
bilistes modérés et la chair de poule et le
frisson de la mort.

Le soir, en rentrant, le nombre des fous
furieux az'ait doublé. On avait pris l'apéritif.
On avait eu soif. On avait « rigolé ». On
avait bien dîné. Les moteurs marchaient tou-
jours l'essence, mais certains chauffeurs
marchaient, eux, à l'alcool. Un dément sur
un canon-cyclecar peint en rouge filait à
100 à l'heure avec aane demoiselle sur les
genoux.

On va dire que je suis un, grincheux et
un empêcheur de s'écrabouiller en rond,
mais ça m'est égal. Je dis, moi, que ça ne
petit pas durer, qu'il faut mettre un terme à
cette folie générale, à cette marmelade, à
ces goguettes sanglantes.

En Suisse, déjà, on a reconnu que « ça ne
pouvait pas durer ». En Suisse, déjà, les
jours de fête et tous lef jours sur cer-
taines routes di f ficiles le droit à la vitesse
est strictement limité et les chauffards
furieux sont obligés d'aller aussi doucement
que les bons chauffeurs prudents. Nous
devrons nous-mêmes en arriver là. N'atten-
dons point trop longtemps. Contre la folle
vitesse, la sagesse commande d'agir vite.

Maurice PRAX.

Aujourd'hui
La flamme du Souvenir sora ranimée par la Sociétédes officiers de complément de France.
Congrès Fédération républiraini1,Il., Jéanced'uuvnniire f( h., discussion de rapports, K, niedes
Cours et conférences M. Pmmnpry

(Je rhiinfiw tt teiïup il, li. (.->, com-merce de Paris NI. A. eutpoètes normands ». so fi. «, ail, boulevard nar-
pail docteur Dmnc-inl de rénprgiesolalfft dans la nature H iSau* », Il.30.
1S7. lxmiovaM

Réunions d'anciens militaires: tir,> n. I. et ti6e
Il. 1. ï., 1. ruo Sai'iit-l.atireut divi-
..ion, il h., pUico 1I11 Cliâlelet (Zimmer).

Course» à linghien, il li heures.
T. S. F. Ti'iinsmU-iuiii du discours du roi d'.Vn-

TniKiion (lu trîiî'i'iiniiN et,
£mlssiuiid Siadiola. ( Voir au 1 .mimer des ama-teurs.)

Pour votre excursion photographique de
Dimanolip, munissez-vous de PLAQUES AS
DE TREFLE, qui sont en vente partout, et
vous rapporterez les plus beaux souvenirs
de votre voyage.

REMERCIEMENTS
Le» familles Memidn. d'Kstainville, Larron,

N". Andn; ot Pos->>, fi.iis l'impossibilité <!r, ré-
pondre personnellement aux nombreuses mar-
ques de sympathie qui ]<vur ont oié témoiioi-res

prient tons leurs amis de bien vouloir agré'U',
avec Jf-urs très vifs reinerrii'inente, l'expre-SMon
de leur profonde reeonnai.ss.ince.

NECROLOGIE ~<
On annonce 'a mort, ;t ans,

en son domicile. 122, rue de Grenelle, du vi-
comte do Villebols-MareuiJ, ancien conseiller
général et député de la Mayenne.

Maire de Gretz-en-Ëouère, il avait été avocat
a la cour d'appel de Paris et secrétaire général
de l'Association de la [iresse monarchiste de-
partementale.

NI aujourd'hui, ni plus tard.
Soit Je me tairai. Mon âme gardera sonsecret, mon cœur renfermera son mystère.

Mth<s. à ce prix. tue permettrez- vous de tous
Me révoir, comteIci, sous l'tjgiâe de notre parfaite amie,

ce qui ne saurait vans compromettre en rien.Ne me demandez uuenue promesse. Etd'ailleurs je vais qnitter Paris.
Quitter Yaris « gémit le malUeureux,

devenu blanc Quitter Paris
Pour la Gouvernelle.
An i. e re*pira-t-il », vous m'aviez fait

peur. Vous allez il la Gouvernelle Si tôt
A la mi-mai ?

M. Harel doit s'absenter pour sies affal-
res, et je me retirerai dans l'Eure, avec mabelie-nlle.

Le comte Féraud fut saisi d'une inspiration
merveilleuse.

.Si vous le vouliez, « murmura-t-il vousferlez ma paix avec la marquis et je pourrais
vous voir là-bas au grand jour.

Parbleu oui, « pensa Bénédicte qui
rentrait ». Eh bien nous serions tous jolis

Mais Clarisse ne s'était pas vantée elle
savait bien son rôle.Il n'y faut pas songer, répliqua-t-elle »,
du moins d'ici il longtemps.Vous montrez trop
vite trop d'exigence, comte. Si, grâce Béne-
dicte, j'al pu, moi. me laisser attendrir par
votre repentir, Il n'en va pas de même de mainère, ni de mon mari, ni de mon frère. N'in-
sistez pas, vous nu» dé.sobligeriez.

Cela avait été débité d'un ton et avec unemine.
Il y avait de la grande coqtwttedans cette

vagne chanteuse d'incertains bouis-bouis.
Le comte Féraud se lamenta

Mon destin est bien cruel. Ne vous ai-je
donc retrouvée que pour vous perdre ?. Je
consens n'être que le plus humble de vos
esclaves et le plus platonique de vos admira-
teurs, mais au moins ne me replongez pas,
madame, dans la nuit de mon exii.

Bénédicte, qui faisait elie-mêine le service,
disposait, sur une petite table volante le porto

Le roi de Roumanie visite
la station de T. S. F. de Sainte-Assis.

Le roi Ferdinand de Roumanie !a vi>ii.\
hier après midi, comme nous l'avor-
annonce, la station do T. 8. F. de îîuîp
Assise, près do Melun. Le souverain tjir acomparaientM. Antcmesco, ambassadeur <l<
Roumanie, Paris, M. Kolusty, sou uuk Il,
camp, M. Outlaiille, commissaire spécial <<
M. Cravoisier, conseiller général, maire ii,
Melun, est arrivé à 15 li. <»n autonmbil»-

ï*o»s la conduite de >fM. Tabou is, swtv
taire général de la s, vieil' française <!
radiotélégraphie, Bouvier, sous-directeui
el Paly, le roi Ferdinandvisita longuement
les installations du centre.

A la station continentale, il envova nn
messagc au prince royal Carol à Bucare~!
Puis il regagna le château où un lunch étai!servi.

Le souverain a regagné Paris en automo-bile.
LE DROIT DE SUITE AUX ARTISTES

M. de JouveiH'l. ministre de l'fnstructiuupubliqu. a décidé de soumettre il la signa-
ture du président de la République un dé-cret du 20 mai 1920, sur le droit de suit6
aux artistes.

Ce décret précise que, quand un objet
passant, en vente publique constitue unensemble ou plusieurs parties tombant sousle coup de la loi, le droit de suite doit êtro
perçu sur la totalité du prix de vente.D'autre part, en cas de collaborat.ion deplusieurs artistes, le droit de suite perçusera, sauf convention contraire, attribué
par parts égales à ceux qui ont revendiqui?
le bénéfice de la loi.

LES MANIFESTATIONS DU 1er MAI

En prévision «les événements dn 1" mai,
M. Roéland, soucieux de la tranquillité duquartier de l'Hôpital-Saint-Louis qu'il re-présenle à l'Hôtel de Ville, vient d'écrire
au préfet de police lui demandant d'auto-•mer manifestations «oits la condition
expreese que les organisateurs répondront
du maintien de l'ordre, en engageant leur
propre responsabilité.

Si vous relouiez, sifrnale-t-il, que ces organi-
saleurs »oi<>iit. débordés, ayez <lc<forces de police soit, mais'au liende les installer dans la nie, où leur préseuccest considéré ],;u' r.-ruins lunipth-amtaits ;ir-«»nt3 comme mm prwxMfion, placez-les (laps
k;s caserne», d;tn< ie« mairies, dans les écolos
d'où ellna pourront toujours intervenir en casde besoin.

M. Roéland a. d'autre part, écrit au &e-crêtaire général de la C. G. T.. lui deman-dant d'envi,sager pour les manifestations
prochaines « un champ d'action plus vaste
que les rues si étroit du quartier del'Hôpital Saint-Louis où l'étoule-mont d'unefoule est extrêmement difficile et risque, aumoindre obstacle, de créer des remous, des
embouteillages qui peuvent, entraîner lesplu, douloureuses conséquences

MORT DE SIMONE GUÉRANGER

la quatrième victime de l'incendie de Saint-Maur

Les médecins qui furent appelés au ch.
vet des quatre victimes de l'incendie de la
rue du Port-de-Créteil, à Saint-Maur.
n'avaient vu que trop juste en déclarant
qu'aucune d'entre elles n'avait de sérieu-
ses chances d'en réchapper. En effet, la
petite Simone Guéranger, après avoir sur-vécu deux jours sa soeur cadette et à sesparents, est u son tour décédée hier iL l'hô-
pital Trousseau, où elle était soirée.

L>^ obsêiqufs d» M. et Mme Guéra-ugor
a-rront lieu demain matin, à heures, à
l'hôpital de la Pitié. Celles des deux fillettes
auront lieu le même jour, à H heures, àl'hôpital Trousseau.

Par décret, wndu sur ia proportion du ral-
nls>t.ro des Colonies, le lycée de jeunes filles
de Tananairive prendra le nom de
lycée « Jutes Ferry et le lycée de garçonscoin; dp 1 y e.».» < GaMienl »~

Lire, dans k numéro < tl-'itiuin, la suite
de votre Feuilh-lon

LE MEURTRIER DE LORD BRtXHAM
par Gkoroes Dejean

et des lés-ère*, Bénédicte intervint;
Xc vous désolez pas, comte. Paris n'est

pa-s s! oioiirné de la Gouvernelle que Mme Ha-
rd Il' v-ieuue de lemps il autre et, le hasard

,aidant, comme aujourd'hui, par exemple. 1
Kilo souriait, d'une .sourire que sa victime

trouva positivement enchanteur. $La Dominique souriait aussi.
Le comte se crut enlevé nu soMième ciel.

Si nous goûtions il ma collation ? c fit
Bénédicte avec enjouement ». Partager ensem- ible le pain et le vin, n'est-ce pas le signe défi.¡ j
nitif des réconciliations j

lëtfer lunch achevé, l'aventurière pressa Ste mouvement. |
Kîle jiureajf, que c'était suffisant pour une J

première fats.
La glaut»était rompue, l'épreuve avait réussi,

le comte eU avait plein la vue, tout était par-fait dans la plus an4a«ieuse des intrigues,
mais il ne faut point abuser des meilleures
choses.

Donc, sur le coup de. cinq heures, le comteFéraud prenait congé de Clarisse-DomUÂtue, '{

qui lui disait, avec une Ironne grâce ravis-' «eante
A l'un de ces jours. Sur le moment, je

ne vous le cache pas, monsieur Féraud, j'en al
vouiu un peu à Bénédicte du guet-apens qu'elle
m'avait tendu. Mais c'est fini, je ne lui en i
veux plus.

N'était-ce pas clairement dlrp au comte Ju- 4
lien qu'il n'avait pas rtôplu et qu'elle était
heureuse d'avoir eu la main forcée ?

C'est ainsi du moins que celui-ci interpréta
ses paroles et, allons n'étair-il pas expert
démêler, chez les femmes, leurs sentiments les i
plus cachés ? j

Comme Bénédicte le reconduisalt, U lui j
glissa l'annulaire gauche une bague tonrb!1-
lon omée d'une perle et d'un diamant de toute
beauté.

Chut 1fit-il galamment t> ceci n'est
rien je déborde d'une telle gratitude que je 1
voudrais mettre vos pieds tous les trésors de
Golcoude 1

(il suivre.) Hesé Vnrcr.



M. LLOYD GEORGE

part en guerre
contre M. Mac Donald

Londres. 22 avril Petit Parisien).
M. Lloyd George, qui visite en ce moment

sa circonscription galloise, a assisté au-
jourd'hui, à une grande manifestation libé-
rale, à Llanfairfechan. Stimulé par l'accueil
chaleureux qu'il a reçu de ses commet-
tant?, l'ancien Premier a prononcé un dis-
cours, où se retrouvent toute sa fougue et
toute sa puissance verbeuse de jadis. C'est
tu gouvernement travailliste qu'il s'en est
pris et particulièrement à son chef.

Après avoir rendu hommage iL son propre
leader, M. Asquith, pour qui, a-t-il dit, tout
le parti libéral éprouve une affection aussi
profonde qu'unanime, l'ex-Premier a rap-
pelé que le cabinet travailliste n'était au
pouvoir que parce que les libéraux l'y
avaient mis il y a trois mois et l'y mainte-
naient encore aujourd'hui. Il lui paraît
donc aussi paradoxal qu'injuste que les
députés libéraux soient pourchassés dans
leurs circonscriptions par les travaillistes
et traités sans considération à la Chambre
des communes par le gouvernement et ses
partisans.

i.M. Iioyd George a rappelé, ce propos,
que lorsque M. Asquith, de à 1914,
avait eu besoin du double concours des
lélus du Labour party et des députés ir-
landais, pas une initiative gouvernemen-
tale n'avait été prise sans que le groupe
irlandais et le groupe travailliste n'aient
été consultés au préalable.

L'orateur s'est montré partioulièremont
dur envers M. Mac Donald, dont il a relevé
ce qu'il appelle « la fatuité -et à qui il a
donné le conseil de s' « appliquer des eom-
presses froides sur le front pour apaiser
en fièvre de vanité ».

Et M. Lloyd George- a ajouté
M. Mao Donald a dit, l'autre jour, à York,|

qu'il voulait croire les Allemands sur parole.
Pourquoi n'use-t-il pas <1* l;i mOme magnani-
mité vis-à-vis due ceux qui ont fait de lui un
chef de gouvernement et le représentant auto-
risé d'un grand pays ?

C'est aujourd'hui que s'ouvre
l'exposition de Wembley

A onze heures quarante-cinq, le roi d'Angle-
terre annoncera par a broadcasting

son inauguration
Londres, 23 avril {dép. Petit Parisien.)

':1 masure que s'approche l'heure de
l'ouverture officielle de l'exposition de
SVembley, les derniers préparatifs s'achè-
vent au milieu d'une hâte fébrile.

Jour et nuit, depuis près d'une semaine,
les équipes se complètent ou se relaient;
manœuvres, artisans, employé.s de bureau,
contremaîtres, chefs de service rivalisent
à l'envi d'ingéniosité et d'endurance. On
cite des équipes qui n'ont pas pris de repos
depuis trente-six heures, et des directeurs
de section qui s'obstinent depuis deux
jours à rester sur le chantier. C'est, d'un
Bout à l'autre de l'immense emplacement,
Comme un remuement de fourmilière c'est
aussi une extraordinaire cacophonie de
voix qui donnent des ordres, de marteaux
qui s'abattent, d'échafaudages qui s'écrou-
lent dans des camions, de wagonnets qui
se poursuivent ou qui se tamponnent, d'ap-
pels qui, en vingt langues différentes, se
croisent dans les airs.

Tous ceux qui ont vu Wembley aujour-
d'hui savent ce que fut aux temps bibliques
la tour de Babel.

Demain, les portes de l'exposition s'ou-
vriront à neuf heures. De neuf heures à dix
heures trente, des milliers d'invités pren-
dront possession des sièges qu'on leur des-
tinp. onze, heures quinze. le prince de
Galles franchira le seuil de l'exposition à
onze heures trente, des fanfares éclatantes
et les galops acandés des pelotons de cava-
lerie annonceront l'arrivée du roi, de la
(peine et des membres de la famille royale.
A onze heures quarante-cinq, George V, en
un discours qui sera broadcasté à travers
tout l'empire, déclarera solennellement
l'exposition ouverte et souhaitera la bien-
venue à tous ses peuples.

La question de la Bessarabie
m,' n'est pas un "casus belli" »

Telle est la déclaration .que vient de faire
Trotsky aux journalistes étrangers à Moscou

Berlin, 22 avril (dépèche Havas).
On mande de Moscou
Au cours des déclarations qu'il a faites
des journalistes étrangers, Trotsky, par-

iant de l'armée rouge, a dit que la classe
a été démobiliséeet que la classe 1902

a été appelée. En même temps, une partie
des divisions de campagne a été transfor-
mée en milice.

« Le gouvernement russe, a ajoute
Trotsky, ne songe pas à faire de la question
de la Bessarabie un casus belli. La rupture
de la conférence de Vienne signifie seule-
ment que la Russie ne sanctionnera jamais
le rapt de la Bessarabie. »

LA REINE DE ROUMANIE A CANNES

Cannes, 22 avril (dnp. Petit Parisien.)
Accompagnée du grand-duc et de la

grande-duchesse Cyrille de Russie, la reine
do Roumanie est venue hier Cannes. Elle
S, assisté, dans la tribune d'honneur, en
compagnie de lord Arthur Balfour, du duc
de Manchester, de M. François Arago, vice-
président de la Chambre de M. André Ca-
pron, maire de Cannes, au match interna-
tional de football qui mettait en présence,
au pare des Hespérides, les équipes des
Old Carthusins, de Londres, et l'Associa-
tion Sportive de Cannes.

L'Italieveut augmenter sa défensemaritime

dans la mer Tyrrhénienne

Rome, ~2 avril (dép. Pctit Parisien).
A propos de la récente interrogation à

la Chambre des communes sur le nouveau
programme naval italien, la Tribvna écrit:
« Notre frontièreorientale garantit la sécu-
rité de par voie de tcerr; mais la
situation est différente du cùté de la mer.
L'Italie doit réorganiser toute sa défense
maritime dans la mer Tyrrhénienne afin de
protéger ses côtes, ses chantiers, ses usines
en assurant la liberté de navigation pour
ses convois de blé et de charbon entre
Gibraltar et ses ports. Puisque la conven-
tion de Washington n'autorise guère les
constructions de navires dépassant "dix
mille tonnes, il faudra employer en recon-
naissance, comme éclaireurs, des contre-
torpilleurs et des croiseurs. Pour assurer
l'approvisionnement de cette flottille, il est
nécessaire de déplacer les hases occiden-
tales de la péninsule en créant des places
fortes, type Toulon et Bizerte, sur la côte
p»d-ouest de la Sardaigne et nord-ouest
de]n Sicile. »

loB(w9i. Lord Lnndonderry a rait ane chute
du- vu ct j'ust cassé la clavicule.

La Bourse de Berlin
traverse une crise
extrêmement grave

Celle-ci est dueà la spéculationeffrénée
des Allemands contre le franc
Berlin, 22 avril (dép. Petit Parisien.)

La Bourse de Berlin traverse une crise
qui métrite un examen approfondi. Depuis
six semaines, les cours des valeurs mobi-
lières baissent sans arrêt. On cite des titres
qui ne sont pas cotés même au quart de
leur valeur. Le nombre de faillîtes des
petites banques, d'autres banques d'impor-
tance moyenne e.t de maisons de commerce
devient de plus en plus considérable.Déjà
on parle de difficultés qu'éprouveraientde
très gros 'instituts financiers. Sur toute
cette situation plane, en effet, le uuago de
l'échéanco due On courant pour les engage-
ments à la baisse sur le franc et le nuage
encore plus noir de fin mai. On ne cache
plus, d'ailleurs, la relation étroite qui
existe entre le marasme des Bourses
d'Allemagne et la hausse lente, mais conti-
nue, du franc..

Dans le nouveau journal hebdomadaire
Dia Chronik, sous forme de lettre d'un
banquier à son fils, le rédacteur financier
donne sur la situation austro-allemande
la baisse du franc des précisions et de.s
détails sincères et inédits.

Selon lui la spéculation contre le franc
a mis la flnanc-e allemande dans une situa-
tion tout à fait grave. Voici pourquoi
tout d'abord les engagements sont énor-
mes. On cite des positions privées de
Vienne atteignant chacune 50 millions de
francs. Or les pertes sont non pas partiel-
Ies, mais totales, et dans certains cas le
spéculateurs perdra plus que la somme
entière engagée. Toutes les ventes de
francs ont été faites en Hollande, en Surisse
et en Scandinavie, et non pas contre des
marks, mais contre d'autres devises, no--
tamment contre des livres sterling. Ainsi
les «spéculateurs et ils sont nombre=
qui ont vendu un million de francs livra-
bles au 30 avril, lorsqu'on cotait la livre à
134 francs, vendaient à ce moment la con-
tre-valeur de 7.500 livres environ. Au-
jourd'hui, la livre cote 67 franca, c'est-à-
dire la moitié. Avec ses 7.500 livres, le
.spéculateur ne peut plus acheter que
500.000 francs, Pour livrer le million de
franos qu'il doit, il lui faut employer une
nouvelle somme do 7.500 livres. Autre-
ment dit sa mise est complètement per-
due, et &i le franc continue à monter en-
eore d'ici la fin du mois, le spéculateur
perdra plus que sa mise initiale.

D'autre part, la spéculation viennoise
s'est servie des crédits berlinois et les
engagements de Vienne pèsent sur la
Bourse de la capitale allemande.

Un autre facteur grave de'la situation,
c'est que les différences sont à payer
l'étranger, donc en devises étrangères. De
là une énorme demande de devises qui se
fait sentir en Allemagne -et pèse à son tour
sur le cours du mark-rente. Enfin, comme
il n'y a de capitaux liquides nulle part,
les spéculateurs malheureux vendent leurs
valeurs mobilières à tout prix, pour se
procurer des devises à l'étranger.

Un article du Dr Sorge
sur le plan des experts

Berlin, 22 avril (dép. Petit Parisien.)
Le Dr Sorge, président de l'Union d'Em-

pire de l'industrie allemande, qui, le pre-
mier jour même de la publication du rap-
port des experts, avait reconnu publique-
ment. faute de meilleure solution à
attendre », la nécessité d'accepter le plan
du comité Dawes, expose dans la Gazette
de Colagne les raisons de son attitude

On me r-eprcolie, dit-Il, de m'être déclaré
prématurément d'accord avec les conclusions
des experts. Je suis, bien au contraire, d'avis
qu'il nous faut une- solution rapide et que les
experts auraient dû souligner encore davan-
tage dans leur ranport 'la nécessité d'une exé-
cution urgente de leurs conclusions.

Un fait est patent. La situation économique
et politique actuelle de l'Allemagne ne saurait
durer sans avoir des riiper-cuss'ous extrême-
mrnt graves. Ma conviction est que nous som-
nies à bout de notre effort de résistance éco-
nomique, et que chaque mois, chaque ser-.aine
qui s'écoulent sans solution ne font que ron-
di'o plus difficile la convalescence de l'Alle-
magne.

Après cet aveu, le D' Sorge, reprend le
leitmotiv de la propagande allemande de-
puis la publication du rapport

La position que j'ai prise à l'égard des con-
clusions des experts compte seulement dans
l'hypothèse où l'unité économique du Reich
sera rétablie, où la production allemande sera
libre et où le réseau de la régie sera incorporé
dans l'ensemble du réseau du Reich. Ce n'est
qu'à partir de ce moment qu'un plan de pres-
tations peut commencerpour nous à courir.

Le président de l'Union d'Empire de
l'industrie allemande conclut

L'exécution loyale de ces conditions par nos
adversaires est la condition de l'exécution de
notre part. Si ces conditions ne sont pas rem-
plies, le plan tombe. Si elles le sont, un accord
avec est possible.

LE DÉPART
DES EXPERTS AMÉRICAINS

Cherbourg, 22 avril (drp. Pctit Parisien.)
Depuis ce matin, un brouillard épais,

conséquence des -premières chaleurs, Hotte
sur la Manche, retardant la marche des
paquebots. Le Leviatlian et l'Aquitania
étaient attendus à Cherbourg. Le premier
seul est arrivé à l'heure où je téléphone.
Il a pris 500 passagers environ, parmi les-
quels les experts américains.

A la gare maritime, j'ai pu voir M. Owen
D. Young et M. Henri Robinson, qui de-
va.ient retrouver à bord du Leviathan le
général F. Dawes, lequel s'est embarqué
Jiouthampton.

Lorsque j'ai demandé a M. Robinson ce
qu'il pensait du résultat iinal du rapport
des experts et s'il avait foi dans le succès
de la cause française, il me répondit sim-
plement

J'udnri; volve pays j'y ai vécu des semaines
inoubliables et je n'y ai rencontre que des visa-
ges avenants. Vos hommes d'Etat sont d'un
commerce bien agréable.

La sirène du steamer transbordeur mit
fin à notre entretien. Le Leviathan appa-
raissait en rade dans un épais rideau d-e
brume.

L'assassinat en Egypte d'un aviateur anglais
serait un crime politique

Le Caire, 22 avril (dép. Havas).
L'assassinat d'un caporal aviateur anglais

à Héliopolis est un crime politique. L'étu-
diant qui a été arrêté samedi dernier l'a
reconnu et il a révélé de nom de son com-
plice. Le but de l'attentat était d'établir la
mésintelligence entre le ministère Zagloul
et le haut commissaire anglais, de manière
à empêcher toute négociation entre eux
avant l'évacuation de l'Egypte par les
Anglais..

LE TOUR DU MONDE EN AVION

LE COMMANDANT MAC LAREN

est à Bender-Abbas

à l'extrémité du golfe Persique

Londres, 22 avril (dép. Times.)
Le commandant Mac Laren et ses compa-

gnons de route, qui avaient quitté Bagdad
hier matin, vers neuf heures, sont arrivés
aujourd'hui à 18 heures à Bemdar-Afo'baa,
après avoir fait escale à l'aérodrome de
Bouchir.

Le carnet de route du commandant 'Mac
Laren relate que, parti de l'aérodrome de
Hinaida par vent violent, l'appareil monta
rapidement à douze cents mètres et survola
Babylone à 9 heures 36. Malgré les sautes
de vent qui rendaient le vol très difficile,
le biplan passa bientôt Samawa et, du haut
de la carlingue, les aviateurs purent dis-
tinguer nettement les plaines fertiles de
rentre-fleuve, recouvertes par les eaux
limoneuses de l'Euphrate débordant. Les
toits blancs de Sheiba pointèrent alors dans
la plaine mûrissante, et l'appareil vint se
poser sur l'aérodrome de relais établi en
cet endroit.

Après un bref arrêt, que les aviateurs
mirent à profit pour rompre le jeûne, l'am-
phibie Vulture décolla de nouveau et, lut-
tant contre le vent de tempête qui courbait
les moissons par rafales rageuses, s'éleva
au-dessus des nuages de sable dispersés sur
la vaste étendue indéfiniment plate.

A itî h. 55, l0 Vulture atteignit l'estuaire
des deux grandes coulées fluviales et, cou-
pant travers le golfe Persique, mit le cap
sur Bouchir, poussé par l'ouragan qui
soufflait en poupe.

Vers 17 h. 50, toutefois, une dépression
isothermique se produisit soudain et, fai-
sant volte-face avec une brusquerie décon-
certante, le vent se mua en terrible
adversaire.Progressant par saccades et lut-
tant de toute la force de son moteur géant,
l'avion n'en réussit pas moins à poursuivre
son vol mais, comme la nuit tombait et
que l'horizon se striait de barres noires
menaçantes, le commandant Mac Laren ju-
gea plus prudent de passer la nuit en mer.

A 18 h. 35 donc, le grand oiseau s'inclina
vers le golfe, où de petites barques indi-
gènes ondulaient mollement et, bordé par
ses flotteurs, gagna une anse abritée de la
côte, où les trois hommes passèrent une
nuit paisible.

Dès l'aurore ce matin, le moteur gronda
à pleine voix et, après quinze minutes de
vol, le Vulture atterrit sur l'aérodrome de
Bouchir, d'où il repartit dans le courant de
la matinée.

Un télégramme de Karaki annonce, par
ailleurs, que l'appareil est arrivé sans acci-
dent à Bender-Abbas,ce soir à 18 heures.

Les aviateurs ont annoncé qu'ils parti-
raient demain matin à destination de Char-
bar sur la côte septentrionale du golfe
d'Oman et, de là, vers Karakar, où ils
pensent atterrir jeudi prochain.

(Copyright du Tintes.)
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Lapolice est sur les'traces
des complicesde Teruel
Madrid, 22 avril (dép. Petit Parisien.)

L'opinion, à Madrid, se passionne con-
sidérablement pour le crime commis dans
l'express d'Andalousie, où deux postiers
furent assassinés, en raison de l'audace
avec laquelle ont agi les assassins, et aussi
de l'habileté déployée par eux pour échap-
per aux recherches actives de la police.

On sait que le nommé Antonio Teruel,
cerné par la police dans sa demeure de la
rue de Tolède à Madrid, s'est suicidé hier
quand il eut compris qu'il ne pourrait plus
s'échapper.

La police ayant opéré une perquisition
dans l'habitation de Teruel a trouvé près
du cadavre deux revolvers et un poignard

_posé sur une feuille de papier, où se trou-
vait cette phrase « Que la police ne cher-
che pas plus loin les assassins des postiers
de l'express d'Andalousie, c'est moi seul qui
ai commis ce crime. »On découvrit en outre un certain nombre
de billets de banque, ainsi qu'une casquette
pleine de pièces de monnaie et contenant
plusieurs montres en or, divers bijoux et
plusieurs reçus du mont-de-piété attestant
l'engagement de diamants.

On comprit vite que le renseignement
donné par le papier placé près du cadavre
n'était nullement fantaisiste.

En effet, les agents de la direction cen-trale de la sûreté, mandés immédiatement
sur les lieux, établirent que les billets,
comme les bijoux et les montres, prove-naient du wagon postal du train d'Anda-
lousie. Ils saisirent ensuite des contrats
de 1cation d'&ppartcment au nom de Ors,
q-,i était celui ri'un !a; postiers assassinés.

L'ancien croupier, qui se sentait filé, seserait suicidé pour éviter d'être pris,
profitant d'une absence momentanée de sa
femme. Celle-ci, d'ailleurs, vient d'être
arrêtée par la police.

Contrairement à ce qu'assure le billet,
Teruel n'était pas le seul assassin. Il avait
trois ou quatre complices et la police est
snr leurs traces. Elle a procédé aujour-
d'hui à l'arrestation d'un individu qui
faisait partie de la bande. Selon les dires
du chauffeur qui ramena les assassins à
Madrid, il s'agirait de celui des complices
qui loua l'automobile.

UN FONCTIONNAIRE DES POSTES
ARRETE

lfadrdi, avril (dép. Havas.)
La police a arrêté le nommé José San-

chez Navarette, fonctionnaire dûs postes,
employé à la section de la banque de la
direction générale des P. T. T. Cet indi-
vidu avait loué le taxi qui avait transporté
les assassins des postiers du rapide d'An-
dalousie.

Fils d'un colonel de gendarmerie, Nava-
rette menait une vite très irrégulière.

Cette arrestation a causé une émotion
profonde dans l'administration des postes.

Le match Carpentier-Gibbons aura-t-il lieu ?

Londres, 22 avril (dép. Petit Parisien.)
Un message Central News de New-York

annonce que M. Gibson, manager d'Eugène
Tunney, a annoncé son intention d'obtenir
de la cour d'Indiania un arrêt suspensif du
match Georges Carpentier-Tom Gibbons.
L'affaire sera mise entre les mains de la
justice dès que Carpentier aura débarqué
aux Etats-Unis.

'M. Gibson a déclaré que son action était
justifiée par le fait que Tom Gibbons s'était
préalablement engagé à rencontrer Eugène
Tunney le 1" mai prochain.

UNE STATION DE T.S.F. A HONOLULU

Londres, 22 avril (dép. Petit Parisien.)
Un message Reuter de New- York annonce

qu'une station de radiotéléphonie vient
d'être érigée à Honolulu. Des messages en
anglais seront émis par le nouveau poste
et propagés par T. S. F. dans les îles du
Paciftque et en Orient.

LES ACCIDENTS D'AUTO

Une auto tue sur la route
une jeûne femme et son bébé

Rouen, 22 avril (dép. Petit Parisien.)
Un accident s'est produit sur la route natio-

nale de Rouen k Paris, entre Port-Saint-Ouen
et lgoville, à la limite des départements de la
Seine-Inférieure et de l'Eure.

Une auto montée par cinq personnes se diri-
geait vers Paris, marchant à une très vive al-Un des pneus éclata et l'auto, d'une em-
bardée, monta sur le talus de la route, capotant
aussitôt.

La jeune femme d'un charcutier d'Igoville
qui se trouvait en promenade sur un des côtés
de la route fut renversée par le véhicule et
écrasée, tandis que son enfant de quinze mois
était projeté à une quinzaine de mètres. La mère
succomba aussitôt et l'enfant quelques heures
plus tard.

Quant aux occupants de l'auto, ils furent tous
blessés, sauf le chauffeur qui ne le fut que lé-
gèrement, mais celui-ci, pris de frayeur, se mit
a errer dans les champs comme un fou.

Une auto tombe dans un ravin
Lamalou-IesBains, 22 avril (dlp. Havas.)

Une «uto appartenant à un Industriel de Ma-
zamet et contenant sept voyageurs, est tombée
dans un ravin, à deux kilomètres de Lamalou-
les-Bains. Les sept occupants ont été dégagés
sans blessures sérieuses.

Une autre se brise.
Agen, 22 avril {dép. Petit Parisien.)

Un voyageur de convmerce, NI. Vi-latte, reve-
nait en auto, due BonaguJ, en compagnie «le sa
femme, de sa fllle et de Mlle Gorse. Sur la route
do'l'rentels, à Saint-Sylvestre, ils rencontrèrent
une autre voiture sur laquelle ils faillirent se
jeter. A la suite d'un brusque 'changement de
direction, l'auto de M. Vilatte flt volte-faceet se
brisa.

M. Vilatte, grièvement blessé, a eu ,plusieurs
côtes enfoncées et un bras fracturé. Sa femme a
dté contusionnéeà la tête. Les jeunes lilles et le
chauffeur son indemnes.

Une auto dans un groupe de promeneur%
Saint-Etienne, 22 avril (dép. Petit Parisien.)

Près du pont d'Unieux, une automobile, dont
la direction ébait gravement endommagée, est
ailée se jeter dans un groupe de promeneurs se
rendant au Pertuiset. Plusieurs furent renvtr-
si-9 et blessés.Deux d'entre eux, MM. Bonnien et
Bouvier, atteints à la tête, ont dû être transpor-
tés en toute hâte dans une clinique de Saint-
Etienne.

Collision d'autos un mort, quatre blessés
Ghaumont, 22 avril (dép. Petit Parisien.)

Deux automobiles sont entrées en collision
au lieudit « la Folie à la bifurcation de la
route départementale de Bourbonne-les-Bains-
Champlitte et de la route nationale Paris-Bel-
fort. La voiture conduite par M. Pharisien,
ébéniste à Langres, a été complètement retour-
née par suite du choc et mise hors d'usage.
L&s quatre occupants, M. Pliarisien, sa femme
et leurs enfants, pris sous le véhicule, ont pu
être dégagés. Leurs blessures ne paraissent
pas très graves. L'autre voiture, que pilotait
M. Paris, architecte à. Plombières-lès-Dijon
(Côte-d'Or), s'est jetée sur M. Bouverot qui
était occupé à fendre du bois sur l'accotement
de la route. Le malheureux, tratné sur un par-
cours de sept à huit mètres, avait le thorax dé-
foncé et portait de nombreuses blessures surtout le corps. Il est mort persque aussitôt.

Un motocycliste se tue
Marmande, 22 avril (dép. Petit Parisien.)

Près de Sainte-Bazeille, M. Jean Delourme,
mécanicien, qui, revenant à motocyclette de
Couthures-sur-Garonne, rentrait Marmande,
a heurté une pile de rails entassés sur les
bords de la route.

Relevé le crâne fracassé, l'œil droit crevé,
i1 a succombé l'hôpital, où on l'avait trans-
porté.

Un camion dans un ravin un mort
MiM.au, 22 avril (dép. Petit Parisien.)

Sur la. route de Nogarede à Laroque-Sainte-
Marguerite, un camion automobile, transpor-
tant un chargement de houille des mines de
Saiut-Sulpice, les freins n'obéissant "lus, a
été précipité dans un ravin, au bas de la côte
de Contobre.

Le chauffeur, If. Albert Blayac, a été tué
sur le coup.

A Orléans, deux passants sont renversés
et grièvement blessés

Orléans. 22 avril (dép. Petit Parisien.)
M. Page, pharmacien à Auneau (Eure-et-Loir)

passait en automobile hier après-midi vers
deux heures à Orléans et suivait la rue de la
République à une vitesse très modérée, dix
kilomotres à l'heure, disent les témoins,
lorsque NI. Eugène Alpering, représentant de
©omineroe et sa ietnme descendirent du trottoir
et s'engagèrent en courant sur la chaussée.

M. Page bloqua ses frelns, coupa, l'allumage
et obliqua à gauche; les époux Alpering, affolés,
se précipitèrent devant la voiture qui les ren-
versa. M. Alpering a une fracture du crâne
en une jambe brisée, sa femme a été très griè-
vement atteinte à la tête. Tous deux ont été
transportés l'hôpital.
Un cultivateur tue son ex-fiancée

et tente de se faire justice
Strasbourg. 22 avril (dép. Petit Parisien)
Une jeune fllle de dix-neuf ans, Mlle Cathe-

rine Karcher, se rendait à bicyclette de Han-
genbieten à Blaesheim, lorsque son ex-flancé,
Emile Frantz, cultivateur à Hangenbieten,
qui la guettait, lui barra la route. Se jetant
sur la jeune fllle, Frantz la flt tomber et tira
sur elle trois balles de revolver. La jeune file.
fut atteinte par un projectile dans la tête
les deux autres l'atteignirent à la poitrine. La
mort fut Instantané.

Non satisfait encore, Frantz s'acharna surle cadavre, le prit à la gorge et lui lança des
coups de pied dans l'abdomen. Puis il s'en-
fuit et se jeta a l'eau. Excellent nageur, ce-pendant, il n'eut pas le courage de se laisser
couler et rentra chez lui.

Sa mère lui reprocha son crime. Frantz
monta alors dans sa chambre et se tira un
coup de pistolet dans la téle. Il a été trans-
porté à 1 hôpital dans un état grave.

UN HYDRAVION DE LA MARINE
sombre DANS L'ÉTANGDE BERRE

Le pilote est noyé
Marseille, 22 avril (dép. Radio.)

Cet après-midi, le quartier-maître de mua-
nceuvre Joseph Mondort, élève pilote à l'école
de Berre, accomplissait un vol d'entraînement
au-dessus de l'étang lorsque, pour une cause
encore indéterminée, l'hydravion qu'il pilo-
tait se mit soudain à tourner en vrille et piqua
dans les flots.

L'appareil sombra et son pilote fut noyé.
Joseph Mondort était originaire de Ploezal

(Côtes-du-Nord).

Cent cinquante pèlerins espagnols
partent pour la Terre-Sainte
Marseille, 22 avril (dép. Petit Parisien.)

Parmi les cent cinquante pèlerins espagnols
qui partent à destination de la Terre-Sainte, à
bord du paquebot Cordillère, se trouvc M. Emilio
Maria de Torres, marquis de Las Terres de
Mendoza, secrétaire .particulier du roi d'Espagne,
accompagné de sa sœur, Mlle Maria del Rosario
de Torres y Gonzalez Arnao.

Le marquis de Torres diritgeait pendant la
guerre le bureau de renseignuments qui, sur
l'inspiration du roi d'Espagne, s'est occupé de la
recherche des disparus français et de la défense
des prisonniers de guerre français. Le matquis
de Las Torres est une des personnalités les plus
en vue de la haute aristocratie espagnole.

Trois jeunes bandits de grand chemin
tentent d'assommer un cultivateur

Bourses, 22 avril (dép. Petit Parisien.)
Une tentative d'assassinat a été commise près

de Sancoins. Se rendant, de bon matin, a la
station du chemin de fer économique de la
Pointe M. Dambre père, cultivateur, a été• assailli par plusieurs individus qui -lu bâillon-
nèrent et tentèrent de l'assommer. En se débat-
tant, il déchira le mouchoir qu'ils lui avaient
enfoncé dans la bouche et il appela au secours.
Ses agresseurs prirent alors la fuite.

La gendarmerie les a arrêtés peu après. Ce
sont trois jeunes gens, nommés Bayard, Carré
et Maillet. Ce dernier avait été plus spéciale-
ment chargé de faire le guet.

Les malfaiteurs savaient que M. Dambre se
rendait à la foire de Saint-Arnaud, porteur
d'une somme assez importante. L'état du cul-
tivateur n'inspire pas d'inquiétude.

UN TRAIN DE BALLAST DÉRAILLE

Guéret, 22 avril (dép. Petit Parisien.)
Un train de ballast a déraillé sur une ai-

guille en gare de Sainte-Feyre, obstruant com-
plètement la voie de Guéret à Montlugon. Lee
express ont dû être déviés.

LE BALLON SPHERIQUE "HELVETIA"

FAIT UN ATTERRISSAGE VIOLENT

LES QUATRE PASSAGERS SONT CONTUSIONNÉS

Valence-s-Rhône,22 avril (dép. P. Parisien)..
Le ballon sphérique Helvelia, parti de Berne

(Suisse), a atterri brusquement sur le terri-
toire de la commune de Chateauneui-de-Ga-
laure.

Les quatre passagers, les docteurs Farnler
et Velti, et MM. Umberh et Nieth ont été for-
tement contusionnés en atterrissant. Ces aéro-
nautes, qui s'entralnaient en vue de la coupe
Gordon-Bennelt,sont repartis pour Lyon, après
avoir reçu des soins dans la commune.

En cherchant des escargots, des jeunes gens
découvrentun trésor dans un bois

C'était le produit d'un larcin récemment commis
Bethel, 22 avril (dép. Radio.)

En février dernier, un ouvrier agricole, de
nationalité polonaise, employé à la ferme de
Lac-ervolle, près de Tagnon, chez les époux
Bruneau, menaça de mort leg fermiers et s'en-
fuit av«o un coffret renfermant 150.000 franos
de valeurs, bons et billets de banque.

Le voleur est toujours en fuite, mais en cher-
chant des escargots dans les bois de Tagnon,
des jeunes gens ont découvert le coffret dé-
foncé, mais encore bourré de valeurs. Cinq mille
francs en billets de banque manquaient seule-
ment. La précieuse trouvaille a été restituée à
ses propriétaires.

Un incendie criminel près de Bar-snr-Seine

Bar-sur-Seine,22 avril (dép. Petit Parisien.)
Ce matin, vers 5 heures. une habitante de

Neuville-sur-Seine. Mlle Friquet, entendit des
crépitements provenant d'une maison voisine,
dont les propriétaires. M. et Mme Charles Du-
mont. vignerons, étaient absents depuis diman-
che dernier.

L'alarme ayant été donnée, un frère de M.
Dupont parvint à pénétrer dans la maison et
constata que tous les meubles avaient été fouil-
lés du lirage, ainsi que des bijoux avaient dis-
paru. En dépit des secoures, le feu a anéantil'immeuble.

Il semble établi que des cambrioleurs pénétrè-
rent dans la maison, et, déçus de n'avoir trouvé
ni valeurs ni argent, y mirent le feu. Le parquet
de Bar-sur-Seine s'rst rendu sur les lieux.

Un attelage culbute trois blessés

Le Creusot, 22 avril (dép. Petit Parisien.)
Un cbevat attelé il une voiture dams laquelle

avaient pris place Ni. Brugroiau, fermier aux
Blzots, sa femme et leur flltette, âgée de dix
ans, fut effrayé par le sifflet d'une locomotive
et s'emballa près du passage à niveau de la
rue Marceau, en plein centre du Creusot. Après
avoir parcouru le quartier à une allure folle,
l'attelage culbuta tout coup.

Les occupants de la voiture furent relevés
par des passants. M. Brugniau et sa femme
étaient blessés en diverses parties du corps.
La fillette avait une jambe écrasée. Tous trois
ont été transportés dans une clinique.

Un fasciste blessé dimanche à Nice
reconnaît ses agresseurs

parmi les manifestants arrêtés
Ni«e, 22 avril (dép. Petit Parisien.)

Quinze arrestations avaient été opérées à la
suite de la manifeslation antifasciste d'hier
matin. Quatre seulement ont été maintenues,
celles de Louis Ramazottl, chaudronnier Guil-
laume Nassi, mécanicien Victor Drana et César
Bernaccioni, manoeuvres. Tous sont de nationa-
lité italienne.

La pobiee va confronter tous les blessés de
la bagarre avec les contre-manifestants arrê-
tés. Ceux-oi seront ensuite déférés au parquet.

Tous ces individus ont été confrontés ce
matin à l'hôpital Saint-Rodh, avec M. Ugo
Strcito, qui, dans la bagarre, reçut deux couips
de couteau. Le blessé a formelllement reconnu
Louis Ramazettd et Guillaume- .\assi comme
étant ses agresseurs. Ceux-ci ont avoué avoir
frappé Streito, mais à coups de poing seule-
ment.

A la mémoire du maître-carrier Ohrel

fusillé par les Allemands

Strasbourg, 22 avril (dép. Petit Parisien.)
L'association des proscrites d'Alsace a rendu

hommage hier soir à la mémoire du maître-
carrier Maurice Ohrel, de Wisoties, fusillé sans
jugement, à soixante-six ans, par les Alle-
mands pour avoir indiqué aux troupes fran-
çaises, en août 1914, l'emplacement du bureau
de poste. Ohrel, qui avait un fils dans l'armée
allemande, avait été dénoncé par un de ses an-
ciens ouvriers, qu'il avait congédié, le Bavarois
Stimper. Quelques heures avant son exécution,
il avait tenté de s'ouvrir les veines avec un
morceau de verre. Les Allemands le firent pan-
ser par sa bru, puis fusiller dans un coin
désert avec interdiction de lui donner une sé-
pulture.

Le commissaire général s'était fait repré-
senter à la cérémonie à laquelle assistaient le
préfet, les généraux Berthelot, Modelon, Rei-
bell et Zeller, les autorités municipales, de
nombreuses sooiétés. L'association des pros-
crits d'Alsace avait pris l'initiative de faire
poser une plaque commémorant la mort de
Maurice Ohrel. NI. Maurice Schaeffer, président
des proscrits d'Alsace, et le préfet ont pris la
parole.

Le congrès des sociétés savantes de Paris
et des départements S'est ouvert à Dijon.
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HIER A SAINT-CLOUD. Les réiultati
Prix de Brunoy. A vendre. 5.000 fr., 2.200 m. 1.

Néanmoins, à M. A. Veil-Picard (Jenningrs) 2. Bâton
de Maréchal (Bouley) Clean Sweep (H. Haë3).
Non placés Pans Pose (L. Bosch) Black Larry
(Lancaster) Timur (Ch. Childs) Reginald (A.
Fégerl As II (P. Borot) Diosctlre (A. Rsling).
..Neuf partants, 2 longueurs. 2 longueurs, 4 longueurs.

Prix 'Liane, fr., 1.500 m. 1. Cirta, à M. A.
Eknayau (Brlerrc) 2. Godelurette (Greenwell) 3.
Mehdla (A. Rabbe). Nou placés Pomalnvlllu (H.
Pantall) Tire d'Aile (Kerblriou) Algol (Martinez)
Bellota (M. Belller) Yperlée II (D. Leroy) Mytl-
lène (J. Clay) Collerette (v. Eude) Iseult (J.-H.
Garnier) Maria Justa (Lamoure) Babouche (Wil-
liams) Pennlless (J. Malden) Marseillaise (W. Har-
ris) Coronis (G. Kreel) Au Revoir (Le Provost).
Dix-sept partants, 4 longueur, 2 longueurs 1/2, 1 lon-
gueur

Prix de Morangi». A vendre, 5.000 fr., 1.600 m. 1.
Alzette, 6 M. J. Arnaud (H. Ferré) 2. L1ght o'Dawn
(E. Haynes) 3. Goodruu (A. Esling). Non placés
Le Gerfaut (R. Brethès) Joli Rien (J. Maiden) Fro-
mentin (H. Haës) Melrose II (R. Vayer) Reinette Il
(M. Bellter) Chekara (A .Raobe). Neuf partants,
encolure, 2 longueurs.

Prix Ksar. ao.000 fr., m. 1. Gabelle IV, à
G. Braquessac (Bellier) 2. Affectueux (J. Jenninçs)
3. Lamartine (Ganter). aon ptacés Trinidad
(Sharpe) Black Prince (Lancaster) Siradan (J. La-
mourc) Cariacou (J. Clay). Sept partants, enco-lure, 3/4 de longueur, t longueur
Prix de Para;. ilandicap, 10.000 fr., g.jDO m. t= i,

L'Orthographe

rendue facile

Sans Instruction, on n'arrive à rien dans la
vie moderne. Or, la première des connaissan-
ces à acquérir, c'est évidemment l'orthographe.
Savoir écrire correctement, c'est possédez la
clef de toutes les carrières lucratives.

Le Comité d'Etudes Françaises a créé un
cours par correspondance par lequel l'ortho-
graphe est rendue extraordinairement facile.
Grâce à lui, nous pouvons, à tout âge, en toute
discrétion, et pour ainsi dire en nous amusant,
devenir très vite un as de l'orthographe,
puisqu'il supprime toutes les « chinoiseries »,
et toutes les difficultés des méthodes ordinaires.

Demandez donc tout de suite la brochure
Comment apprendre l'orthographe, que M. le
directeur du C.E.F., 47, rue Blanche, Paris
vous enverra gracieusement.

Les obsèques à Ferryville
d'un des marins du « Dixmude »

Ferryville, 22 avril (dépêcha Havas).
Aujourd'hui ont eu lieu à Ferryville les

obsèques du quartier-maître Guillaume du
Dixrnude. La levée du corps a été faite à
l'église de Ferryville, trop petite pour
contenir toutes les délégations. Le deuil
était conduit par le prefet maritime, la
major-général, le délégué de la résidence,
le général commandant la division d'occu-i
pation.

Deux femmes se jettent à la mer
Amiens, 22 avril (dép. Petit Parisien.)
Un tragiquo suicide a eu lieu à Saint-

Valéry-isur-ISomnie. Deux femmes la
mère et la fllle Mine Mautort cinquante-
trois ans, épouse divorcée de M. Petit,
agriculteur à Villeroy et Mile Petit, trente
ans, toutes deux habitant Amiens, rue
Lem&reie-r,qui se trouvaient à l'extrémité
de la digue ouest, se sont jetées à la mer
après avoir déposé leurs sacs à main sur la

Les secoure furent aussitôt organisés.
Le corps de Mme Mautort put être repê-
ché, mais la malheureuse, malgré les soins
qui lui furent prodigués, succomba. Quant

sa fille, elle avait disparu.
On a trouvé dans leurs sacs à main unq

somme de 1.500 francs.
On ignore les caœ-e-s de leur fatale dé-

termination,.

L'état des blessés de l'accident d'auto
de la Croix- de=Cavalaire

Draguignan, avril jdép. Petit Parisien.)
M. Baniier, préfet dn Var. s'est rendu

au centre chirurgical de Saint-Tropez, au
chevet de M. Marius Richard, directeur du
Petit Provençal, victime de l'accident
d'automobile de la Croix-de -Cavala ire.

Le blessé va aussi bien que possible. Il
est soigné par son ami personnel. le pro-fesseur Tedenat, de la faculté de Mont-
pellier. L'examen radiographique. auquel
M. Richard a été soumis, permettra de sa
rendre exactement, compte do son état

L'était de Mme et de Mlle Richard est
satisfaisant.

MORT D'UN DÉPUTÉ
Angoulûme, 22 avril (dép. Petit Parisien.)

M. Mairat, député sortant, candidat du
congrès républicain aux prochaines élec-
tions, est mort subitement ce matin à
10 heures.

GRAND VIN BLANC DE BORDEAUX!

TURPIN Frères RIOUT A

BORDEAUX

I^b S- A- an Capital de 4.000.000 F»F-
GRIPPE

TOUX
CATARRHES

GOUTTES LiVONJENNES

[..iOUETTE- PERRET
Prix du Flacon 6 trnnca lt. C(Seln«)9M<B

pour MAIGRIR
SANS NUIRE A LA SANTÉ,prenezLe Thé Mexicain du DrJawas

Produitvégétaletinoffensifquifaitmaigrirsans
dangeret sans fatigue. Succès Mondial*
La boite 6.60, f 6.95. Toutes Pharmacies et
Ph1* du Globe, 19, Bd Bonne-Nouvelle, Paris

Tortillard, au vicomte 0. de Rivaud (Semblât)
Canberra (Q. Vatard) 3. Caliban (Kriegelsteln).
Non placés Chuchoteur (A. Rabbe) Bahadur
(Winkneld) Dracœna (A. Ësllng) Helsingfors Il
(J. Jennings) Gabèche (M. Belller) Protos <A,
Palmer); Une Pensée (Bashford);Sidi Okba (AmosséV

Onze partants, 1 longueur 3/4 de longueur,
2 longueurs.

Prix Arrean. 6.000 fr., 1.5W m. 1. Romancero, a
M. 0. Homberg- (Belller) 2. Flush Royal (N. Wll-
liamst 3. Poulot (J. Clay). Non placés Ivot-
(Kreel) Roi de l'Or (H. Brierre) Le Louplot (J. Mal-
den) Cow Boy (A. Habbe), tombé Kara Son (Mar-
tinez) Saint Avit (Le Provost) Ormy (rude)
Cari Vernet (Lamoure) Ysly (Martz) Invalide (0
I'icart), resté au poteau Casque d'Or (Greenwell).
Quatorze partants, encolure, tête, courte tête.

RÉSULTATS DU PARI MUTUEL
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Le nouveau régime de la collecte

des ordures ménagères

91 comporte avec un relèvement de la taxe
l'obligation d'un type de boite

« à couvercle
Pour la troisième fnis, le conseil municipal

Ment, nous l'avons dit, de s'occuper du relè-
vement de la taxe d'enU-vcrnent des orduresménagères. Il s'agit d'obtenir de ce. service
public un rendement proportionnel à la dépense
qu'il occasionne. Le régime institué par la loi
du :il décembre 1900 ne rapport, en effet, que
7 millions, alors que la collecte et l'incinération
de '.tOO.DOO tnnnes de débris ménagers rejetés
Journellement par le5 immeubles pari-
siens imposent à ]; Ville un budget de 47 mil-
lions par an. La Ville demande aux usagers de
participer à cette dépense jusqu'à concurrence
de millions.

On avait, en mars dernier, adopté un projet
établi sur ces bases et prévoyant, en dehors
de l'abonnement, une perception supplémen-
taire sur les boites présentées en surplus à la
Icollecte. C'était instituer un système de tickets
d'une application difficile. Le régime apparut,
en outre, injuste, en ce qu'il frappait trop
lourdement les familles nombreuses.

A la suite des objections présentées par le
ministre de l'Intérieur, le système fut remanié.
On envisagea un régime comportant une taxe
Individuelle par locations ou occupation, divisée
elle-même en deux droits un droit fixe de
12 fr. par an, plns 3 ir. par habitant en sus du
premier, un droit proportionnel calculé chaque
'Innée sur la valeur locative réelle il raison de
1 fr. 10 0/0. Les établissements industriels et
commerciaux, divisés en huit catégories, étaient
soumis à' un abonnement forfaitaire calculé
selon le cube journalier d'ordures apportées à
la collecte. Ce projet ne rencontra pas un
meilleur aocueil auprès du ministre de l'In-
térieur.

Et la Ville ayant fait état, dans le budget de
des 32 millions de recettes escomptés, elle

s'est bornée comme l'y invitait l'autorité su-
périeure i majorer le taux de la taxe actuelle
élevé de 1,0666 0/0 à 4,75 0/0, du revenu net
servant de base à la taxe foncière. Le projet
tendant il soumettre à un régime approprie l'en-
lèvement des ordures ménagères d'origine in-
dustrielle est, par là même, écarté.

Comme la taxe imposée aux propriétaires est
généralement recouvrée sur les locataires, il
Importe de préciser un point. Comme le nouveau
taux se substitue au 1,066 0/0 de l'article 5 de
la loi du 31 décembre 1900, c'est sur le tarif
des locations de qu'il doit être appliqué
et non sur celui des locations actuellement en
COU ''S.

Une réforme va être également apportée au
régime des poubelles il dater du 1" janvier
1925, seront seules autorisées à Paris et admises
par le service du nettoiement les bottes à ordu-
res conformes à l'un des types agréés par l'ad-
ministration. Ces bottes devront être en métal
galvanisé, d'une contenance de 100, 50, 25 ou
10 litres, et être munies d'un couvercle, de façon
à répondre aux plus élémentaires préoccupa-
tions de l'hvgiène et aussi à réduire les rats par
la famine, les autres moyens employés coû-
teux pour le budget n'ayant donné que de
médiocres résultats.

Les propriétaires qui procèdent au change-
ment de leurs boites s'éviteront une dépense
Inutile en adoptant d'ores et déjà un des mo-
dèles réglementairesà couvercle.

La transformation en meublés
des locaux d'habitation

L'aventure des cinquante-cinq locataires de
la rue des Bernardins, qui ont reçu congé de
leur propriétaire, a suscité quelque émoi et
plus particulièrement dans les groupements
constitués par les locataires pour la sauve-
garde de leurs intérêts.

En attendant les résultats de l'enquête pres-
crite au parquet de la Seine par le ministre de
la Justice, la Fédération des locataires de la
Seine est décidée à agir contre ce qu'elle consi-
dère comme un danger susceptible d'aggraver
eonsldérablement la crise du logement.

« Si Mme B. obtenait gain de cause'et réus-
Bissait à transformer en « meublé Il un immeu-
ble affectk jusque-là à l'habitation, son exemple
serait immédiatement suivi par dix, par vingt
personnes, et ce serait l'insécurité pour chaque
locataire, le régime du bon plaisir.

Il existe une arme légale c'est l'article 15
de la loi du 31 mars 1922. Certains commenta-
teurs timorés prétendent que le mot « meublé
tte figurant pas dans la loi, le commerce qu'il
désigne échappe à ses rigueurs. Mais l'expres-
%ion « locaux industriels ou commerciaux »
n'est-elle pas suffisamment explicite ?. L'ex-
plaitation d'appartements ou chambres meu-
blés est bel et bien un commerce, et, comme
tel, tombe sous le coup de la loi de 31 mars
1922.

La terrasse du "Lapin agile"
démolie par un camion automobile

Le temps et les .hommes avaient res-
pecté jusqu'à présent cette terrasse célèbre du
cabaret du « Lapin agile ombragée d'arbres
séculaires où, les beaux jours venus, affluaient
les touristes du monde entier.

Un stupide accident d'automobile vient de
bouleverser ce coin de paysage si parisien
hier, un lourd camion, chargé de matériaux de
construction se trouva entraîné par la pente
rapide de la rue des punies et vint bousculer la
terrasse en arrachant les arbres.

DEUX PROMENEURS ASSAILLIS
EN FORET DE MARLY-LE-ROI

M. Paul Simon, professeur à Paris, se pro-
inenait, dans l'après-midi, avec sa femme, en
.forêt de Marly-le-Roi. A quelques kilomètres
de l'Etang-la-G'ille, quatre jeunes gens sur-
vinrent qui se jetèrent sur eux, les brutalisè-
rent et, en un tournemain, les dépouillèrent
de leurs bijoux. Puis les malfaiteurs disparu-
rent.

La gendarmerie de Marly-le-Roi, aussitôt
prévenue, ne tarda pas à retrouver trois des
agresseurs qu'elle appréhenda- Ce sont Paul
ÏUancell, âgé de vingt-deux ans, camion-
neur, demeurant 165, rue Jean-Jaurès, à Le-
vallois-Perret Emile Rathier, dix-neuf ans,
ajusteur, demeurant 7, place du Marché, à
Levallois-Percet. et Paul Félix, dix-sept ans,
fumiste, domicilié 26, passage d'Iéna, même
localité.

En l'honneur des écrivains suisses

La Société des gens de lettres organise, les
.12, 13 et 14 mai, en l'honneur des lettres helvé-
tiques, une fête à laquelle s'associeront les
pouvoirs publics et la Ville de Paris.

Voici les points principaux du programme
,de cette importante manifestation nationale à
l'égard de la littérature d'un pays très aimé
¡le lundi 12, les écrivains suisses des trois lan-
¡rues'serontreçus, cité Bougemont, par le comité
,le la. Société des gens de lettres et, il l'Hôtel
de Ville, par la municipalité parisienne.

Le lendemain, M. Henry de Jouvenel, ministre
'de l'Instruction publique et des Lettres, offrira
'Un thé dans les jardins, 110. rue de Grenelle:
-et, le soir, aux Affaires étrangères, diner offert
par le président du Conseil qui est membre
de la Société des gens de lettres et par Mme
'.Poincaré.

Le mercredi H, matinée poétique à l'Odéon,
où seront dites ou jouées des oeuvres d'écrivains
suisses; et le solr, à vingt heures, à l'hôtel
Lutetia, banquet présidé par M. Henry de
Jouvenel.

La traction à vapeur va disparaître
sur les lignes Invalides-Versailles

Les travaux effectués par. la direction des
chemines de fer de l'Etat sont suffisamment
avancées pour permettre la suppression com-
plète de la traction vapeur sur toutes les
lignes entre la gare des Invalides et Versailles.

On avait même prévu pour le 1" juillet cette
mise en service exclusive de la traction élec-
trique mais la date sesa quelque peu retardée
par suite d'une grève sur les chantiers du
réseau.

CORPS DU CONTROLE DEL'ARMÉE

Sont promus au grade de contrôleur gé-
néral de classe, le contrôleur général de
2' classe Gâche; au grade de contrôleur gé-
néral de 2' classe, le contrôleur de Il* classe
Gentv.

COMMUNICATIONS DIVERSES

Le déjeuner arnica de l'Association des En-
fanls de la Moselle (Messins de Paris et enfants de
Mera réunis) aura lieu le 4 mai, 8. rue Danton. AdM-
sions reçues jusqu'au 30 avril par \f. Dennery, pré-
»kle.ni maire adjoint du «• arrondissement, place

Une fillette de dix ans errait
à la foire aux, pains d'épices
Aurait-elle été abandonnée ? Personne ne l'a

réclamée encore
Une .fillette de dix ans, Lucienne Midrecourt,

a été trouvée errante lundi soir au milieu de la
foule, cours de Vincennes.

Conduite au commissariat de Bel-Air, l'en-
fant a dit ignorer où sont actuellement ses pa-
rents, qui l'avaient amenée à la foire du Trône,
et dont elle s'est trouvée subitement séparée.
Quelques jours auparavant, la jeune Lucienne
avait logé avec eux dans un hôtel de la rue
Vivienne qu'elle n'a pu désigner. La veille, ses
parents étaient descendus dans un hôtel, mais
elle en ignore l'adresse.

La fillette a raconté à M. Leriche, commissaire,
qu'elle possédait de la famille ruo Lachiers, à
Longwy.

Personne n'ayant depuis vingt-quatre heures
réclamé la fillette, celle-ci a été confiée à l'Assis-
tance publique.

FAITS DIVERS

PARIS

Les accidents à la foire du Trône
M. Paul Maillot. vinift-cin<) ans, contrôleur à la

T.C.R.P.. Jxnrievard Soult, 17, est tonrbé d'un ma-
nïge à la foire du Trône transponé à l'hôpital
Saint- Antoine. Elut grave.

Un<> fillette (le quatorze ans, Mlle Ren.ée Vau-
olair, s'est fracturé le poignet gaucihe en faisant une
chute conduite à l'hôpital Trousseau.

Un fou s'accusait de plusieurs meurtres
Boulevard *éba-:topol, un individu déambulait,

criant à tue-tête qu'il venait de tuer à coups de
revolver plusieurs personnes à l'HOtel-Dieu.

Et, avisaut un agent, à l'ample de la rue du Caire,
il lui demanda d* le conduire devant M. Favereau,
commissaire des Arts-et -Métiers.

le déii»em, Auguste Aigon, quarante-deuxan?,
employé de commerce, sams domicile connu, a élé
envoyé à l'inllrmerie spéciaie du dépôt.

L'agresseur était mal tombé.
M. Maurice Collin, inspecteur aux recherches ju-

diciaires, atfadhe au service (le '1. Carovi, comnds-
saire, regagnait sou domicile 1a nuit d-eruière,
lorsque à l'angle de la rue des Ecoles et de la rue
des Carmes, il fut attaqué par l'Algérien Hamed 5!e-
guetteff, vingt-deux ans.

Le policier mit en fuite l'agresseur qui se réfu-
gia dans une maison de la rue des Gami-es, où il
se cacha sur le toit. On l'y découvrit après une
heure de recherches.

Théophile a nn réveil mauvais
Sur un hane du boulevard Haii^sinaun, un Individu

sommeillait, la nuit dernière deux gardiens de la
paix l'ayant invite il ei>rculer, le dormeur si' dressa
furieux, l'injure aux lèvres et les poings en avant.

Amené, non sans peine, au commissariat du F'au-
bourg-du-Houle,Théophile. jNorel. vingt-neuf ans, dut
avouer maintes eoixlainirations antérieures fi recon-
nattre qu'il sortait da prison où il avatt purgé une
peine d'un mois pour Injures aux agents.

Le vol la tire
Place de l'Opéra, un «!ou a dérobé à M. Corne,

dentiste américain, de passage Paris, un porte-
feuille contenant fi0 dollars et 4.500 francs en mon-
naie française.

Ebouillanté par du lait
>te petit Xatiiau iBekier, deux ans, cité Les-age-

Bunourde, ayant renver-é accidentellement une
casseroile contenant du lait bouillant, a été IjtûM
si grièvement qu'il a succombé peu après a D'hôpital
Trousseau.

Les accidents de la rue
Boulevard de Méntlmontant, en sortant du Métro

« Père-Laohaise », une passante s'est affaissée
transportée dans le coma à l'hôpital Saint-Antoine,
où l'on a trouvé sur elle une enveloppe au nom de
Mme Letener, 93, rue de fparis. à Clichy.

Un taxi a renversé, rue de la Roquette, Mme
Daumas, vingt-trois ans, ménagère, rue de la Foite-
Méricourt blessée à la Jambe gaudhe, A Saint-An-
toine.

Le jeune Jean Meynlel, onze ans, rue Popln-
court, a été culbuté par une auto, rue Semaine
fracture du crâne, décédé pendant son transfert h
l'hôpital Trousseau.

Cottts la ReLne, devant le Petit-Palais, un cy-
cliste, Félix Dugnas, quatorze ans, commis charcu-
lier, 14, rue Dufresnoy, a été renversé par une auto
conduite })or M. Brulle. 6, rue Lagmouat 2 Beaujon.

En descendant d'un tramway de la ligne 25,
hier matin, rue Théophlle-^îautler, Mille Alice Légnac.
vingt-cinq ans, 3, villa du Pont-de-Grenelle, s'est
biessée à la tête.

Un taxi-auto a renversé M. Léon Cadot, âgé de
soixante-huit ans, retraité, 30, rue Mazarine, qui a
eu la jambe droite fracturée et a été admis à la
Charité.

Panne de tramways place de la Bastille
A t'heure de la sortie des ateliers, alors que les

moyens de transports en romirjun étaient, hier soir,
pris d'assaut, d'interminables Mes de tramways
s'allongeaient dans toutes les directions aboutis-
sant ou traversant la place de la Bastille.

Cet embouteillage avait pour cause l'arrét d'un
tramway Louvres-VInoe-nnes, en panne a l'entrée
du faubourg Saint-Antoine, la charrue » assurant
la prise du courant souterrain s'étant détachée.

Et, longtemps, les horaires furent bouleversés
par ce petit et banal accident matériel.

Bagarre rue Notre Dame-de-Nazareth.
La nuit dernière, une bagarre éclatait à la sortie

d'un débit de la rue .Notre-Dame-de-Nazareth et
l'un des belligérants s'affaissait, la Joue droite
transpercée d'un coup de couteau.

Aux appels du blessé, Georges Hlgl, dix-neuf
ans, chauffeur, rue de l'Abbé-Groult, des agents
accoururent et le conduisirent à l'HôteJ-Dieu.

A NI. Favereau, commissaire des Arts-et-iM"étier%
Hig! a refusé toute indication sur ses agresseurs,
qui n'en sont pas moins recherchés.

Huitième arrondissement. Chez 'H. Mamef, in-
dustriel, 9, rue Altmcd-de-Vigny, 8ftfuer.eme.nt en
viBéglatiiiv. cles cambrioleurs ont dérobé une cer-
taine quantité de bijoux.

Douzième arrondissement. A la sortie de la
station du métro « Avron on a arrêté Vicolas
Kuyerel, vingt-deux ans, rue Spontini. qui venait
de voler 3e sac à main d'une jeune fille. Au dépôt.

nix-septïème arrondissement. On a derobé fie-
vant un restaurant, boulevard Pfrnire, une auto
torpeirto, d.pparUMi'an.t à M!!e Sibols, 38. rue de Mos-
cou.

SEINE

Pris la main dans le. tiroir-caisse
Deux sauriens. iM'arcel Calcina, vingt et un ans,

et Viftor Henry, seize ans, employés chez «n mari-
nier, quai d'Asnières, à Villenueve-la-Garennp,
étaient entrés, hier matin, dans le débit Traucourl,

môme quaf. avec l'intention de -voler le contenu
du tiroir-caisse.

Suroris par Mme Traucourt, main dans le sac,
Ils fra.pî'prent ta débitante à coups de poing en la
menacèrent avec une bouteille. Arrêtés, ils ont pria
le chemin du dépôt.

Chute mortelle
-\Bme Gatelier, née Dupllle, soixante-quatorze ans,

rue Auguste-Laurent, est tombée accidentetlemenl
dans la cour de l'ianneuble dont eWe était ron-
cierge fracture des jambes et morte il l'hôpital
Saiiu-Aoloine.

Une fillette est tuée par un taxi
Un chauffeur de taxi, qui a pris aussitôt la fuite,

a renversé hier rue £>e£uiiïgan*l, à
Levallois-Perret, une Mette de deux ans, ia jeune
Germaine Van Teleghen, dont les parents demeu-
rent en cetie localité. route' de la Révolte.

L'enfant, transportée à 3'tiôpitail Beaujon, a suc-
combé queitrues instants pius tard.

Le commissaire recherche le chauffeur.
La désespérée veut garder l'incognito

Deux receveurs de la T.C.n.I' <MiM. Georges Du-
verger, trente-six ans, 6, rue Victor-Hugo, à Bois-
Colonuies, et Auguste Coudrais, -vingt-quatre ans,
17S, bou'lpvai'd ipereire, à Paris, ont repèché hler,
vers 3c> heures, Qïal .Midielet, à Levallois-.Perret,
il la hauteur <le la ri:» Cave, une jeune femme qul
venait de ·e jeter dans la Seine.

Transportée a -l'hôpital Beau.lon, la désespérée a
refusé obstinément de faire connaître son identité.
Elle parait âgée de vingt-cinq ans et était vêtue
d'une robe noire.

Mortel accident du travail
Au cours de son travail à J'usine île. (a c,in,3li3fl-

Hon Wertriq-iH. 1. rue d»s Usines, à
M Victor Crér>lrt. clnqnanle-lrols ans. manœuvre,il, rue du Gaual, a jolnvlUe, a été blessé morteHe-
mcm.

La bicyclette n'avait pas de lanterne.
I/f-s agents de service au barrage de Salnt-Denis

Interpellaient, la nuit dernière, un cycliste qui rou-
lait sans lanterne et te priaient de décliner son état
civil.

Il déclara se nommer Robert Martin, mais comme
la nuaque de la bicyclette portait le nota de Fernand
Vifiennot, 18, route de Saint-iLeu, à Villetaneuse,
les agents le fouiil!ère.nt et s'aperçurent qu'il s'ap-
priait en réalité. Gabriel Bertellin, trenle â.ns, ou-
vrier d'usine. rite de Parts, a Saint-Dénis.

Amené au commissariat,cet 'individu avoua qu'il
avait dérobé la machine quelques heures plus tôt
devant la porte d'un débit à proximité de son domi-

elle. Il a été envoyé au dépôt.

Bourg-la-Relne. On a découvert, rue André-
Theur>t, sur un tas de caltltoux et enveloppé dans
une toile d'emballage, le cadavre d'un enfant nou-
veau-né, du sexe féminin. M. Pradler, commissaire
de police de Sceaux, a fait envoyer le petit corps à
l'institut médico-légal.

créteif. NI. Lefèvre, demeurant Grand'Hue,
a remis au commissariat un porte-trésor contenant
une somme assez importante qui a pu être restituée
a sa propriétaire.

La Cnrenné-Colombes. Atteint d'une maladie
Incurable, M. Frédéric RudKiff, soixante-deux ans,
représentant, rue du Château, s'est pendu la nuit
dernières au-dessus de son lit.

Suint-Maurice. M. (irtnaus, ans,
demeurant 3, rue Eugène-Delacroix, a été renversé,
hier, devant le square du Val-d'Osne, par une auto-
mobile appartenant à M. Levet, rue Haxo. à Paris.
Relevé avec une Jambe brisée, M. Galmus a été
tnofpoité dans une clinique, 1-Paris.

Courrier des Théâtres
Opéra, 8 h., Hérodiade.
Comédie-Française, 8 h. 30, le Tombeau sous l'Arc

de Triomphe.
Opéra-Comique, S h., la Tosra, le Voile du bonheur.
Odéon, 8 h., Jésus M Nazareth.
Galté-Lyrique, 8 h. 35, les Mousquetaires au couvent.
Trianon-Lyriquo, S h. le Directeur de théâtre,

la Belle tic Hagueiuu.
Théâtre de Paris, 8 h. la Danse de minult.
Théâtre Sarah-Bernhardt, 8 h. 30, la Malibran.
Châtelet, 8 h. an, Bouboule.
Variétés, 8 Il. le Bois sacré (Granler, Huguenet).
Porte-Saint-Martin, 8 Il. le Bos-m.
Théâtre Cora-Laparcerte,8 h. 30, Lysistrata.
Ambigu, 8 IL -s: ctandle.
Renaissance, 8 h. 45, l'Insoumise.
Gymnase, 8 h. ;», l'Ane de Buridan.
Palais-Royal, 8 h. 30, Embrassez-moi.
Femina, 8 h. le Printemps des autres.
Th. Marigny, 8 h. le Bonheur sous la main.
Vaudeville, 8 h. 4â, Après l'amour (Lucien Guitry).
Th. des Champs-Elysées, 9 h., les Sakharoff.
Théâtre de l'Athénée, 8 h. Romance.
Théâtre Edouard-Vil, relâche.
Théâtre de l'Etoile, 9 h" le Mariage de Fredaine.
Comédie des Champs-Elysées, 9 h., Six personnages.
Théâtre Antoine, 8 h. la Femme et le pantin.
Bouffes-Paris., 8 30, En rhemyse (Dranem, Cocéa).
Théâtre Michel, 8 h, 45, Bob et moi.
Studio des Champs-Elysées, 9 h., Suite de parades.
Grand-Guignol, 2 Il. 30 et 8 h. 30, le Cercueil de chair.
Nouveautés, 8 h. 30, On a trouvé une femme nue.
Théâtre Daunou, 8 h. 23, Madame.
Capucines, 0 h.. Miche et son père.
Potinière, 0 h., Spectacle du Coq d'Or.
Comédie Caumartin, 8 h. 45, la Fleur d'oranger.
Th. des Mathurins, 8 h. 45, le Chemin des écoliers.
Vieux-Colombier, 8 h. 45, II faut que chacun.
Théâtre des Arts, 9 h., l'Echéance.
Œuvre, 9 h., les Revenants.
Déjazet, 8 h. 45, Tlre-au -flanc.
Folies-Dramatiques,relâche.
Scala, 8 h. 45, la Femme il barbe.
Eldo, 8 h. 30. Btbi-la-Puive (Biscot, Depresle, Colas).
Cluny, 8 h. la Reine de la rue de la Paix.
Théâtre Fontaine, 3 h. et 8 h. 45, Morphinomanes.
Moulin-Bleu (42, r. Douai), 3 et 9 h., l'Orgie païenne.
Comœdia, 9 h., le Coq du régiment.
Ternes (Wagr. 02-10», 8 h. 45, Rip.
Montrouge (Ségnr 20-70), 8 h. 45, Boccace.
Th. Populaire (Trocadéro), 3 h., concert Pasdeloup.

La première de ce aolr
AU THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES. A 8 h. b0,

première représentation du spectacle de danses de
M. et .Mme Sakharoff.

-o- GAITR- LYRIQUE. Ce soir et demain soir
les Mousquetairps au couvent (Ponzlo et Morton).
Demain, en matiuée le Coeur ed la main (Jysor et
G. Simon). Ballets Mlle Fioretta.

-u- Si vous voulez aller voir le Cercueil de chair,
retenez vos places. On refuse du monde, tous les
soirs, au (iRA.\D-GUIGXOL. Auj. matinée et soirée.

NOUVELAMBIGU

| Vendredi 25 en soirée |
= PREMIERE REPREBENTATION (à ce théâtre) |

1 UN COUP DE TÉLÉPHONE 1

s Comédie en quatre actes c1 de MM. PAUL GAVAULT et GEORGES BERR =

SPECTACLES ET CONCERTS
Folies-Bergère, 8 h. 30, En pleine folle .(revue).
Glympla, mat. et soir., 15 vedettes et attractions.
Palace, 8 h. 30, Oh les belles iules
Empire (Tél. Wagr. 60-58), Raquel Meller chante.
Concert Mayol, Toute nue (revue).
Cas. de Paris, On dit ça (Jane .Marnac, Dorrrtle).
Alhambra, 8 h. 30, Marc, Stuart, Golder, Boucot.
Cigale, R h. 30, Ça fourmille a la Cigale.
Ba-Ta-Clan, 8 h. 30. la Danse des Libellules.
Bouffes-Concert, 8 h. 30, l'Homme qui tue.
Moncey, 8 30, Revue conc. Mayol. Ombres en relief.
Deux-Anes, 9 h., l'Oiseau vert.
Chanmière, 9 h., Nous n'av" pas de pommes cuites.
Perchoir, 8 h. 45, grand spectacle montmartrois Juif.
Coucou, revue de V. Snell. De Poumeyrac.
Nouveau-Cirque, mat., 2 h. 30 soirée, 8 h. 30.
Cirque de Paris, 8 h. 30; mat. jeudi et dim., 2 h. 30.
Cirque Médrano, 830; mat. jeudi, sam., dim., fêtes.
Ciraue d'Hiver, 8 h. 30, attractions sensationnelle*.
Européen, mat., soir., Georgius et sa troupe
Moulin-Rouge, bal, 4 h., h., toute la nuit.
Kursaal, 2 h. 30, t. 1. J., faut. 1 50; soirée, 8 h. 30.
Magic-City, t. I. J., bal, 2 orch. Dim. mat., bal, skat.
Moulin de la Galette, dem. 8 h. 30. bal à grand oreh.
Salle Wagram, demain, Il 8 h., grand bal.
Musée Grévin, gds épisodes de la « Vie de Jésus ».
Palais Pompéien, jeudi soir.; sam., dim., mat., soir.

La répétition de ce soir
AU CARILLON. A 8 heures, répétition générale

de Jeux oit d'on pique, revue de MM. J.-C. Bellalgue
et Daniel Poiré.

-o- PALACE. La Traversée aérienne dans le
vide, à 20 mètres de haut, un homme traverse la
salle au-dessus de la tête des spectateurs, les (véri-
tables) Ombres en relief, tels sont les nouveauxclous
de la revue Oh les belle» filles! avec les DoKy
Sislers les Marchés d'amour les Ballets volants
l'orgie à Babylonc. Fauteuils 8, 10, 15, 20 francs.
Promenoir, 5 francs.

-o- EMPIRE. Deux derniers jours, Raquel Mel-
ler, qui chante la Violetterra et ses créations. De-
main, matinée à prix réduits.

Avis. Vendredi, la célèbre danseuse Cleo dePour la première fois en public, la sensa-
tionnelle découverte de Grludell Matt/hews, « les
Hayons diaboliques » (application à la direction des
automobiles et des dirigeables par la lumière), pré-
sentés par l'ingénieur anglais Alban Robert. Débuts
du célèbre sorcier LlDgh Sfngh. Programme entière-
ment renouvelé.

-o- NOUVEAU-CIRQUE. Fêtes de Pâques. Au-
jourd'hui mercredi, demain jeudi, grandes matinées
Il 2 h. 30 soirée 8 h. 30. Vingt altractlons.

L DANSE DES ^w-^wo_^

EST UN TRIOMPHE A

JEUDI, MATINEE

DEUX-ANES
DERNIERES DEIj'OISSAU "VDESH.T

et des chansons 1924
Direction ROGER FERREOL

Marc.

CIRQUE D'NIVER-s-
THE BROTHERS HOLL'S -o- GADBIlf

LES 3 MENARA -o- L'AVIATEUR PEUILLOT
RYAN AND BURKE -a- LES 4 FERIERSE

ET QUINZE ATTRACTIONS

Demain jeudi, MATINEE à 2 h.30.
CINEMAS

Gaumonl-Palaoe, 8 h. Pierre le Grand.
Max-Linder, Pierre et Jean, Chariot.
Marivaux, Violettes impériales (ltaquel MeBer).
Madeleine- Cinéma, 5 et 8 h., la Danseuse espagnole
Delta, 2 h. 10, 8 h. 40, Hamlet, Cousine Laure.
Aubert-Palace, le Harpon.
omnia-Pathé, Ce cochon de Morin, l'Enfant des Halles
Ciné-Opéra, la Nuit de Saint-Sylvestre.-« MADELEINE-CINÉMA

(2 h.; 5 h.; 8 h. 30. Locat. Louvre
La célèbre erttste polonaise

POLA NEGRI
LA DANSEUSE ESPAGNOLE

d'après « Don César 4e Bazan
de D'Ennery et P. Dumanoir
Mise en scène de H. Brenon

C'EST UN FILM PAR.AMOUNT

Sur scène, la belle danseuse
MARIA DEL VILLAR

BIBLIOGRAPHIE

Le Manuel du contribuable, publié par le
Journal des notaires et des auocats, donne tous les
renseignements nécessaires sur les lois nouvelles,
les décrets et les arrêtés.

Ce nue nous devons la France, par le doc-
teur Frank Landon Humphreys, traduit de l'anglais
par L.-M. Rougeyron, professeur de l'Université.
(P. Hamounet et CI-, imprimeurs-éditeurs.)

La Pratique des injections trachéales en phli-
siothérapie, par le docteur Barbier, communication
au congrès de l'Association française pour l'avan-
cement des sciences.

Oréo-sémms Truc sérum végétal extrait par
1es procédés de Joseph True études, rapports mé-
dicaux, observations médicales.

BULLETIN FINANCIER Cours de la Bourse du Mardi 22 Avril

La nouvelle détente des changes effectuée
dans la matinée a occasionné sur le marché
une certaine hésitation au début de la séance,
mais les bonnes dispositions qui se manifes-
taient déjà à la veille des fêtes n'ont pas tardé
à prévaloir de nouveau, et, si quelques
valeurs internationales donnent encore des
signes de lourdeur, l'ensemble de la cote ac-
cuse plutôt une orientation favorable, en dépit
du volume restreint des transactions.

Sur le marche officiel, le Suez et le Rio ont
supporté quelques offres; mais les banques,
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23 avril.
LA CONFÉRENCEDE RAOIOTÉLEPNONIE

S'EST OUVERTE HIER A GENÈVE

Hier s'est ouverte, à Genève, la conférence
préliminaire pour une entente internationale en
radiotéléphonie.

M. Haas, directeur de la section du transit de
la Société des nations, a déolaré que le comité
d'experts nomnté par la commission du transit
de la Société des nations a constaté la nécessité
de convoquer une conférence internationale des
gouvernements pour reviser la convention de
Londres de 1912 sur la T. S. F.

Les buts principaux de la conférence sont la
préparation d'accords internationaux*nouveaux,
sur la répartition de la longueur d'onde et
l'adoption d'une langue internationale auxi-
liaire et l'organisationd'un centre européen des
stations d'émission.

UN DISCOURS DU ROI D'ANGLETERRE
SERA TRANSMIS AUJOURD'HUI

PAR LES STATIONS ANGLAISES DE BROADCASTING
C'est aujourd'hui, à 10 h. 30 du matin, que le

roi d'Angleterre inaugurant, à Wembley, la
grande exposition de l'Empire britannique, la
plus grande qui ait encore eu lieu en Grande-
Bretagne, prononcera un discours transmis
directement de l'exposition par les stations
radiophoniques de la British Broadcasting.

Le soir méme, à 22 h. 30, toutes les stations
transmettront simultanément le texte de ce
discours, traduit en espéranto.

Ecole supérieure des P.T.T. (longueur d'onde,
450 m.). :0 h. 15, causerie sur les « Arts à la
cour de François I" », par Mlle Jacqueline Bou-
chot quln^ii'me mercredi musical, par M. Etienne
Royer notes d'actoaillté Le Luth causerie,
par .M. Lionel de Laurenclc, président (le la Société
française de musicologie exemples musicaux avec
Mme' Adrierine Malry, luthiste, et Mlles AILcita
Feitcl, cantatrice, et Denyse Motte, pianiste piè-
ces des seizième, dix-septième et (Hi-'liiritiéme
siècles pour lutin seul, chant et luth Parane
(Luis Milan 1536) Posso morin, fantaisie, Sara-
bande (Vincent Galilée) Fantaisie d'rancesco da
Milano 1517) Branle (Francisque Las qui
/¡¡¡stem (Pierre Guédron) Si c'est un crime que
d'aimer (AiMfooine Boesset) Car c'est fait ma belle
Amaranthe (Gabriel Bataille) Amaryllis, je vay
mourir (François Richard) Canarie, courante (Bé-
sard Pavane, bourrée de village (Mcolas
Valet Prélude (DU Faut) Prélude en nt
mdneur (J. S. Badh). OEuvre moderne le Tombeau
<>'• Du Faul, jvueur de luth. pour piano (Georges
Mlg-ot.i.

Tour Eiffel (lonpipur d'onde m.) 7 h. 40 et
Il prévis-tons ntetéorologiaues 12 b. cours

du poisson 15 b. 40 et 17 h. 30, cours financiers et
commerciaux.f h. 1; radio-concert avec Mme Elisabeth Mauroy,
cantatrice, soliste des concerts colonne et Pasde-
loup Georjres Valmter, soliste des concerts
Pasrie-lôup Mlle Magrdèleine Bideparay, M. Cam-
poonia, violoncelliste et Mme Pabre, pianiste.
Alexander Bains (llaendel) La caravane, Le temps
des Lilas, Le Colibri (Chausson) Œuvres pour vio-
loncelle. La sérénade (Schubert) Les deux gre-
nadiers (Schumann) La vie antérieure (Duparc)
Vile heureuse (Chalbrier) Plaisir d'amour (Mar-
tint).

2t h. radio-concert par la troupe Alec Barthus.
h. et 23 h. 10, prévisions météorologiques.

Emissions Radlola (longueur d'onde 1.7S0 m.)
12 h. 30 cours financiers et commerciaux, infor-
rnattons, concert L'escadron volant de la reine
(Lttolf> 2. Sérénade nocturne (Etchecopa.r) 3.
FPA.C nippone (il. Mouton) 4. De loin, romance
(Carcel) 5. Fletar de mai (A. Base) f>. Le réveit
de Xerto (Tremlsot) 7. Rêve du ciel, mélodie
(Amanie.ra) 8. Pour vous, intermezzo (Krier) 9.
Estrellas (G. Aubry) 10. Vision radieuse (Bols-
f.hot) it. Le aang viennois, valse (Strauss) 12.
Ecoutez-moi, intermezzo (L. Chomel) 13. Galopade
(Rey).

16 ti. 30, cours financiers et comrnœrctauï. Infor-
mations. Concert La petite laitière (Duny) 2.
l'oème automnal (G. Grecourt) 3- Menuet de la
Reine (Campra) 4. Ptèce romantique (C. Ohami-
nade) 5. Marche des mouxquetaires<Pollet);6. Lied
(Vincent d'Indy) 7. Monologue 8. L'Aurore <Mf*u-
ret) 9. Chant8 russes (Lalo) 10. La Pastorale
(Albanese) 1f. Concerto en la mineur (Saint-Saëns);
12. Arlequin

Causerie par Probus, sur La rénovation de la
France.

20 h. 30, informations,chroniquede l'éducation phy-
slque, radio-concert festival Bourg-ault-Ducoiidray,
avec M. Josselin, soliste de la Société des concerts
1. Carnaval d'Athènes 2. a) Ma douce Annette b)
Dimanche à l'aube 3. Mélodie populaire grecque
4. Chanson de Lofe 5 .Mélodie 6. Gavotte bretonne;
7. Berceuse 8. a) 0 mon Dieu, la nouvetie D)La
soupe au lait Il. Rapsodie cambodgienne.

Broadcaitingbelge. Bruxelles (longueur d'onde,
410 m.) 17 heures, concert 20 heures, causerie
artistique ou littéraire, concert 1. Ouverture du
Songe d'une nuit d'été (Mendelssohn) 2. Caprice
(Wieniawsky) 3. Impromptu (Chopin) 4. Prière
(Boelmann) 5. Ascamo (Saint-Saëns) 6. Cavalleria
Rusticana, drame lyrique de Mascagni, Informations.

Broadcasting suisse. Genève (longueur d'onde
1.100 m.) 17 h., chronique (le la T. S. F., conseils
pratiques Les sources électriques 21 h. 30 clô-
ture de la réunion internationale de radiotéléphonie.
Allocutions par des délégués de divers pays.

Broadcasting anglais. 15 h. 30, concert (toutes
stations sauf Cardiff) 17 h., heure de la et
des enfants (toutes stations) 19 h. 30, concert
(Londres Cardiff, Bournemouth). Toutes les sta-
tions transmettront simultanément à 10 b. 30 la
cérémonie d'ouverture de l'Exposition de Wembley,
& Il h. 30, le discours qu'y prononcera le roi d'An-
gleterre à 19 h. et 21 h. 30, un bulletin d'Intor-
mations; à 10 h., une critique dramatique à 22 h. 30,
la traduction en espéranto du discours du roi.

Radio-Club Garennois. Ce soir, à ?0 h. 30. au
sie^e, 5, rue Voltaire, à 1a Garenne-Colombes, réu-
nion hebdomadaire. Cours de lecture au son, par
M. Danière. Cours d'électricité générale, par M.
ConIPlet. ingénieur E. P. E. I.

MM. Lagrue et Richard présenteront chacun un
montage Reflex.

Société irançelae d'études de T. S. F. La So-
ciélé française d'études de T. S. F. informe ses mem-
bres qu'à la suite d'une dicision prise en comité de
direction, a l'unanimité de ses membres, en vue de
réaliser des économies qui permettront d'accroître
ses services sans augmenter la cotisation, U ne sert
plus envoyé de cartes de conrooauon -ladlTklueWe,

les industrielles et les sucres témoignent d'une
certaine fermeté. Fonds ottomans irréguliers,
russes Indécis. Rentes françaises bien orien-
tées.

Sur le marché en banque, la De Beers et la
Royal Dutch font encore preuve de -faiblesse,
mais l'ensemble des autres compartiments
affecte des dispositions beaucoup plus soute-
nues. Reprise des caoutchoutières. Légère
avance des valeurs russes.

Le marché conserve, en clôture, une allure
satisfaisante dans la majorité des p-™ipes,
bien que l'activité soit encore restreln

tant pour les séances mensuelles que pour tes séan-
ces spéciales de laboratoires ou pour annoncer des
visites de postes ou d'usines.

Les convocations seront faites uniquement, à l'ave-
nir par le Courrier des amateurs et par le supplé-
ment de la T. S. F. Moderne, organe officiel de ta
Société française.
BULLETIN COMMERCIAL

CRIEE DES VIANDES (flalles Centrales). On
cote le kilo bœuf, aloyau, 6 à li 80 quartier
derrière, 4 à 9 50 quartier devant, 2 à 4 paleron,
3 à 5 bavette, 3 70 à 5 80 plat de côtes, 3 a

Veau entier ou demi première qualité,
9 à deuxième qualité, 7 80 8 90 trolsième
qualité, 5 50 à 7 70 pan et cuisseau, 6 11 50.

Mouton entier première qualité, 9 80 à i1 30
deuxième qualité, 8 60 9 70 troisième qualité,
6 à 8 50 gigots, 9 à 14 épaules, 5 à 9 poitrine,
2 50 à 4 50. Porc en demi normand et extra,
8 40 première qualité, 7 à 7 40 deuxième qualité,
incoté filet, 8 à 10 jambons, 5 50 à 8 30
lard, 5 il 6 poitrine. 4 50 à 6.

FARINES. Les farines de consommation de M
meunerie de Paris et de Ja Seine valent actuelle-
ment 122 francs les 101 kilos bruts.

MARCHE AUX VEAUX. Paris-La Villette,
22 avril. Amenés 41 veaux. On a payé au kilo
de viande nette première qualité. 10 50 deuxième
qualité, 9 50 troisième qualité, 7 extrême
plus haut, Il

SUCRES. Tendance faiMe, ouverture courant,
273 et 272 50 mai. 269.50, 269 juin, 267 4 de
mal, tncoté 3 d'octobre, 208 3 de novembre, 204.

Clôture courant, 271 mai, 266 a 267 juin, S64
à 265 4 de mai. 260 50 3 d'octobre, 207 50 à

3 de novembre, 204 vendeur. Cote officielle
275.

<t>TONS Le Havre, 22 avril. ClOture, la
balfe de 50 kilos avril, 570 mal, 575 juin. 575
juillet, 575 aont 570 septembre, 505 octobre,
480 novembre, 474 décembre, 470 Janvier,
février, mars,

CAFES. Le Haure, 22 avril. Clôture, le sac
de 50 kilos avril, 291 50 mai, 277 50 juin,
277 50 juUlei. 259 75 août. 25 septembre,

octobre, 23S 25 novembre, 236 25 décembre,
232 25 Janvier, 229 25 février, 25 mars, 220.

LAI.N'ES. Le Havre, 22 avril. Clôture, les
t00 kilos avril. mai. 1.490 juin,
juillet, août, f.490 septembre, 1.490.

CAOUTCHOUCS. Paris, 21 avril. Cote du
caoutchouc flrst latex en tenilles, le kilo entrepôt
Paris • courant, 7 80 A prochain. 8 P Juin,
7 80 A 3 de juillet, 8 30 A août, 8 55 3 d'oc-
tobre, 8 75 8 8 90 nooembre, 8 75 à 8 90.

INVENTIONS NOUVELLES

Choix de breoets récemmentdélicrés (1)

J. ARXAUD. Jet à épandre les poudres. BUSWEL
et WILDER.Herse (lent%mobiles.– GAMARD.Turbo-
propulseur. J. ARNOLD. Machine à faire les filets
de vis à bois.- NABON*. Parc-boue. MILES. Perfec-
tionnementsdans les supports des roues ou jantes de
rechange dans les voitures automobiles.

(i) Pour le dépôt debrecetsd'int:enlion,marquesde
fabrique en tous pays. lisez le MANUEL-GUIDE encouê
pratia par Mr BOETTCHtR. 39, Bd Si-Martin,Paris.

UNE ENCYCLOPEDIE DES CARRIERES

vous est offerte gratuitement par l'Eco£e Un!-
verselle, qui vous adressera, sans frais, sur
demande, son magniftque volume n° 5611,
de pages. 59. bd Exelmans, Paris (16').

euïïeïmiES I UmAu
desuitevotre lésionetvous permettra deguerirrapid»
ment.D' spécialiste,14,r.Maubeuge, Paris,de lh.à«Jr

!
UNE EXPÉRIENCE

Parcourezun matin quelconque les

OFFRES D'EMPLOIS
qui paraissentchaque jour dans notre5e page
et admirez la diversité des professions qui y
figurent.

En une seule matinée, nous notons au
hasard qu'on y demande des

comptables conductenn de aaclUnM
Sténo-dactylos Etalagistes
Brodeuses Chauffeurs, et°., «ta.
Tourneurs Tapissiers
Modeleurs Dessinateurs
Commis-épiciers Grooms
Livreurs Gouvernante»
Jardiniers Garçons de recette»
Représentant* Emballeur
Contremaltres Concierges
Contrôleurs defabrication Couturières
Cuisinières Modistes
Femmes de chambre Vendeuses
Valets de chambre Téléphoniste!
forgerons Cnlottiers
Ouvriers carrossiers GHetièrea
Garçons de bureaux C. lueursFraiseurs Voyageurs
Metteurs en bouteilles Menuisiers
Cartonnières Stoppeuses
Plieuses tnstitutricea
Cisallleurs Peintres en tâtlmenH
Electriciens Garçons de magasin
Souffleurs de Terre Mécaniciens
Cloutiers Etc., etc., etc.

DOUBLE CONCLUSION <:

le Celui qui cherche un emploi a toutes Ze|
chances Je trouver immédiatement la phtcf
qui convient à ses capacité^;

Les industriels, commerçants, patrons
de toutes catégories même les plus spécialisées
qui ont besoin de personnel se rendront
compte que toutes les professions atiliaeni
avantageusement notre rubrique OFFRES
D'EMPLOIS ».

.32 MILLIONS
dont 4 lot*de: a» million.

Poar dix francs, tobs teni abonnéuuihGtatttt de*
Tirages officiels, rue d'Aboutir, Parie, k Mil journal
pabliant les tirages complets (Iota et pairs), le eenrs des en*
pons et les listes des obligations sorties aux tirages
aree lots et son réclamée on au pair dm Crédit National,
Ville de Paris, Crédit Foncier, Panama. Conte, Compagnies de
chemins de fer, été. Journal todtepeosable à tout possesseur de
B*re«à lob; paratt quatre fois par mail. Tirage 153 .730«soin

LE "JOURNAL DES TIRAGES'°
31, rue de Richelieu, Paris (i")

publie les 7 et 23 de chaque mois les Tirage'
en cours, Remboursement au pair, Lots nonréclamés de toutes les valeurs françaises à lots,
Abonn. annuel, 10 fr. Etranger, 15 fr. Compte
chèques postaux 417-36, Paris.

Un très bon Conseil
Asthmatiques, catarrheux, oppressés, em-ployez la Poudre Louis Logras, dont parlent

tous les journaux c'est le véritable spécifique
de la suffocation. Ce merveilleux remède, qui
a obtenu la plqs haute récompense à l'Exposw
tion Universelle de 1900, dissipe instantané-»
ment les accès d'asthme, de catarrhe, d'essouf-
flement, de toux de bronchites chroniques e6
guérit progressivement. Prix de la boite.
2 fr. 95 (impôt compris) dans toutes
les pharmacies.

PROPRIETES A VENDRE
Ce n'est pas dans une maison, mais dansleurs 23 succursales dans Paris que les P.O.P*

affichent les propriétés dont on leur confie la
vente..Aveo leur organisation et leur grande
clientèle, les P. O.P. offrent donc toutes chan-
ces de réussite.

Commissionen cas de vente seulement. P.O.P.
176, boulevard Saint-Germain, Paris.

Dépôt 8, rue.de Valenciennes, Pari.



TIRAGES _FINANCIERS
VILLE DE PARIS

~ont par 1<»XOOO, le il" par
S0.000 Tr., les deux numéros suivants
1.07S.Ô3S par fr.. l« dix numéros suivants

W.37» H5«.53O li'.aKt iOS.OTÎ
•«3^73 826.75i l,lOT.l>2i
75 numéros sont remboursables par 1.000 fr.
J.ôOi numéros sont remboursables par 400 fr.

VILLE DE PARIS.
Sont remboursés par 100.000 fr., Je LO

par fr., le n"
niunéroî sont remboursables pat 1.000 fr.

VILLE DE PARIS 1919
Sont remboursa-; par fr. le n»

par loo.ooo fr., le n» par tr., les
<l*ux numéros suivants 717.6W, 1.589.41S par

l'r., les quatre numéros suivants
I.SI1.S& 1.8Ô4.SS6 par fr.. lr f!x
numéros suivants M.«06 H6.3ÏC 5W.1K9 57O.W9
1.V64.47I Î.W7.5U.

numéros sont remboursables par fr.
VILLE DE PARIS 1N3

Sont remboursé? par lOO.noo francs, le numéro
B35.330 par 50.WW francs, le numéro par
10.000 francs, le? numéros subants S3.300 331.097.

En outre, 30 numéros sont remboursés par
Trxacs.

CREDIT FONCIER
Communales 1906

Sont remboursés par 200.000 francs, le nimifra
175.S38 par franc', le numéro
par 5.000 francs les buit numéro? suivants

470.307 932.538

Cent numéros ront, on outre, remboursés par
1.000 francs.

Communales i9i2
Sont remboursés, par îoo.ooo francs, le numéro

par trancs le numéro t273.507 par
francs, les douze numéros suivants

M1.4O7
1.790.WJ 1.956.076.

100 numéros sont, en outre, remboursés par
100 francs.

Communales
Son* remboursa par ?0.000 rranw, le numéro

par francs le numéro
par 50.000 francs, le numéro

En outre, trou cents numéros sont remboursés
px 1.000 franc-?.

Le Oné<Mt Fonoter publie la Ustecomplètede
es tirages et des lots restant à rembourser dans
son BULLETIN OFFICtEL tri-mensuel qui
donne tous les numéros sortisaux 108 tirages
annuels comportant9.24O lots dont 6 de un
million. 3 de 5OO.OOO, 16 de 250.000. 10 de

4 de 1 5O.OOO,89 de 100.000, et»
Montant annuel des lote 35 Mil Ion».Prix de l'abonnement 3 francs par an.

LES CONGRÈS UNIVERSITAIRES

L'enseignement, secondaire rt supérieur. Le
icoûgrés du ti syndicat national confédéré- des membres
de Pensfhfix-ment secondaire vi supérieur s'est réuni

la C. G. t.. le mardi 22 avril.
Dix groupements étalent représentés an congrèsdu syndicat national, tenu hier, Il la G. G. T. le

matin, ont été approuvés les rapports présentés par
le secrétaire rédér.il, M. Zoretti. professeur Il l'uni-

versité de Caen, cl par Mme Grailler.L' s délégnes ont -ensuite revtsé les statuts le
syndicat devient la « Fédération de l'enseignement
du deuxième et du troisième degrés » tous les
professeurs des fatuités, lycée.?, collèges, écoles nor-
males, écoles primaires supérieures et de l'ensei-
g-n-emerit technique y pourront être admis.

Après un échange de vues sur la téforme de l'en-
»et£ii«ment, les délégués se sont sépares après
l'élection du comité. qui comprend MM. Antonelli,
faculté de iLyon': Barralie, école normale supérieu-
re Carrère, Tliiers Coquan. lycée Maçon Cuvll-Iter, lycée Bourges Deat, lycée Reims Félix Abra-
fojln, lycée Belfort; Grailler, lycée Pari.» G. Bian-
quls, Fénelon Milou, école normale ohàlons La-
crotx. lycée Troyts Tourneur, collège. Melun Se*
billaud, école professionnelle de Vierzou Serre,
E. r. S. Bourges Zoretti, faculté de Caen.FONDS DE COMMERCEI
BMiicaisierie, -tuu par seiiiiiiii! il fiiU'V. av. 3.0D0 ilg-pns sérieux. Jouve, rue Oberfcarapf, 2 à 6.
couleurs-Vernis, aff. 180 p. J., 3 pifte, b. 11 a., av.

16.(X)0, aid, acq. trav. Taon, S7, bd Beaumarchais.
r.i_l'appu_l._av. 15.QUO. Prajoux, 50, rue de Rivoli.

Bon Caïe^BÏÏIara, ligne P.-l.MT71ôy. nul. bail 15 a.,Die» logé, bonne' petite Biralre pour début., occa-
Mon rare, avec 6.000. Prajoux, 50, rue de Rivoli-

nëïû~~D4p6t Vins, t>. rec. 30UB p. j., av. 33.1X10. Renard, r. de Rivoli fW ann.).
\ins-LJqueurs, tenu 40 a., bail à voi.p'clame sle SO.0V0,av. Renard.père et flU.lis.r. Rivoli (40" ann.).

Dép4t vins, bail 7 ans, pet. loy., b. ben.. avec 8.000
Vin»-liq., bail 15 ans, Iwer l.tjoo, rec. av.
Alimentation génér. St-Kazaire, b. à volonté,

pet. loy., tir. ÎJ5O.O0O p. an a?s., av. auto de
francs, prix ave< comptant 35.000

Kalmbarilt, 10, av. de Breteail un1 Kcoae Militaire;viol en gros, qui alitera.
ikepât de vinsTëlle bïïïl. proche, b. logé, b. bail,
U rec. 300 p. J. ijiny., gér. obi. partir, il reprendre
jp. sér. :i gar. B.D.N. ou titres. Délaisse,

vins en gros, rue des Halles (23° année)
tunmeiiè je rMe Ressemelage, av. niach., chic li>st.,

lojr. 2 p., h. Il a., loy. qu. popnl.. bon rapp.,
prix fr. S'adr. Vincent, 4, me Flattars, 5*.

Epie, il (lame ou uxîn. srr., garant. pxi«. Vair
ensHrHil_p_: Cavalin, vins en gr., 30, rue Montmartre.

Jïeurre-Œufs-Fromage,porte
I» bien loifé, iirralro* flOO fr.. av. so.ooo fr. voir
Malnoary, bur., 104, Bourse de Commerce, 2^_$t*5Ç:
-i»o Dépôts ae vins, yenii1 Nicolas, nv. Uif. p. mén.

et dame seule, lalss. ri<^ il i5O tr. lx^ti. p. jour,
ïorvt disponibles il prendro de anUo courant avril ot
anai. U [sut de 8 ik 40.ftK)rr., sutv. import. du dép..
li. D. et valeurs acceptés. Se prés, ensenib. aux
Etab. L. Tlzeau et Cle, 62, r. de la Chausaée-d'Antln.

garant., 8.000. Se prés, cns. Luc, 359, r. St-Martln.
Epicerie nne, Mercerie bleu située, beau matériel,

bout., superbe log-em.. cour partieul., électricité,
remnm très malade force à vendre avec rr.
Lnc, 359, rue Saint-Martin (angle Porto' St-Martln).
/lontlsene -£pleérîë~~nne .Monhuartre. face cinéma,

coquette instaHat., .bonne vente, bail 9 an?, loyer
1.400. belle et agréable affaire, tonte facilité, si
isérieux, avec t3.wu. Ricl, bd Bonne-Wonvelie.
k luaenttuonGénérale d'auirie, Wstall. luodenie, jus-fl tifle fW p. j. b. il a., loy. 2.600, loi?, i p., a céder
apr.malad.grM»av.ss.a». Riel, bd Bonne-Mouvelle.
épêt de Vins, sup. lnst., grd log, fi CM. c» maladie

av. S'y adrets., r. des Pamattes, Puteaux.

il Alimentation, offerte Il ménage sérieux disp. de
KOOO. bons on titres., mettra au courant, bien logé,
travail afrrftible, se bat&r. Jtc, l^Jbouln. Magenta.
Kiffieue cônimëT<;lûTté~|rentir~Bép6tvins aliment.,
B avec 3 pièces dy lOKesn. il céder p. cause de mal.
ar. 9.000. met au cour., urir. Jac, 19, bd Magenta.
ulev. Barbes, gentil Vins-Liqueurs, pi. du jour,aff. p. j.. lis:. 3 P-, b. loy. l.lOo. belle far.,
vér. ooeas. av. ÎO.IXIO, voir urg. Jac, bd Magenta.

ion DepôTTÏnTljrë Mloolai, p"daTjie"ou méu.'actir,b. loy., Iwjiitf. iîO.000, av. n.ooo. Voir enseinblo
î!ï.AeÎÎL- "M. m» de Rivoli (l'ace Métro Ghatelet).

O 600 p. j. l'On limon., av. 40.000. Beau, 106, r. Rivoli.
^HûrË-LTQÎKjRÎSTE

Cota de rue sur boulet- b. a., log.3 i>. au 1", bel.
insta>l., roi-. cède av. ai.wj pf Emile Lacombe,
V. en gr. 5f. cour De«ort, entrepôt Bercy ( M" BorcyK
I^»pet.-Llt>rirrïënr"(?ed. dlrcctTïiS, J. ËfiëroBa-Mïdi.

A bail 15 ans, Joy. 2 salles, salle de bal, «curie,
logé. i chambres, recette par an, avec ?0.000.

Paul, _?°nÎ!_<Ie_-5?2li8U-e_M!rne de JUvoU.

| 600, 'o^ment :t pièces, bail lo ans, avec 20.000.
SUncnlsserie, bou quart., air. î.soo P. sem.^ gïïê
bout., 1/L'lIij ini-t. S pièces, s. -sol cimenté, air. sér.
«vec 10.CO) francs. Bernard, 90, faubourg St-Denls.
jpse Biariafre, Linger.-Part., quart, arr., h. Jo?<>, ail.
mj 55 000, tr. av. peu cpt. Bernard, 90, fg St-Denls.
I|atel-Calè-Trâhac, près gare, âlîâiïMs 400.000, avecII 300.1X10 francs. A. Vlncent^as, rue Tronchet.
îîx. j, brassurte, bïUarî, b. quartier,"affaire uuiqûë;\j bail H a., loy. a.oiV). logAment '-• pitees et eu 13.,
ftft*. 200 p. j-, i awr. Traite av. i>).(XI0 fr. Voir EUlîl.
le» grands vins français, 30, r. Duperré (m" Pi galle )
matai- Vins centre, rec.
H 3S0. r»p. hût. Ferions traiter av. 35.(WV-V»
Etablis. Les Grands vins français, 30, rue Dupetré.

l just. 34.000, oc.av.ao.000. Trémollère, il b.jjr.ltrouot

MM5.i»ii, bel. aIT.. gdes farll. Paran, 50, r. Archives.
^âîé-^Sëitaûrantrvoie liéqtientéé, lTTii. façade,))?
\J bail, vin S3 p., trr&nd avenir assuré. Mutilé cède
avec ao.OOO il débattre. Anger, 10, rue Saint-Laiare.

Me voir dlT. 57, r. û» Tanger, 1'1\8'. s'abstenir.

dlrect ^*>_£;_0iilong, A?, et i-iirieiix s'abatenir.~XH MOÎATION
Société anonyme au capital de 2.000.000 de francs

100, boulevard Sébastopol, Paris
Epicerie fine, rare occasion, face école, loyer

1.300, pd log. 2 pièces, lux, inst., affaire ft
doubler p. dép. province, très urgent, avec

E«urra, œuts porte Paris, banlieue riche, rue
prlncip., bail Jjl ans. loyer 1.60O, log. 3 p.,
gros bénéll''p!iya»Mirés «*n eirluslv. aver

BïtT-ÎBSrèïu.'îo», H~î>nf., p. r. gr. *casuêT,av. *ëToM
BM.-v., J>ap.96.000,buv.200p.J.,b.l7.1.3i200, av. (W.00O
JB4t.-V., b. banl.,18 n"»,b.n. 35.0OO.ccsb mal..av. Sji.ooo
Par am.. pr. cin., in»t. m.,atT.:K)u. tr. sér., av. K>.mX)
V^OirM. L. Mouxlon, vins, apirlt., 79, |na Tnrblgo.
7|oli Bar aux Halles, mari ya.raij se, pre*s< bén^f.
W (O.(!O0 rr., il enlever avec aà.000 fr. Voir Silvaln,

vins en gros. rue Tnrblgo, nus aidera.

Dépôts do vins, Alimentation générale, payables
Pa« trtit«5 trime--trielle5 sur bénéUèes. Hleii aucornant. ;o présenter ensemMe Si l'Agence Flnan-
»}**•• 1, rue de la Pépinière, gare it-Lazare. Ouv.
Bncoe samedi apr.-midi et dUuancùe Jusqu'à midi,

LA VIE SPORTIVE
FRANCIS CHARLES VA MATCHER

LE CHAMPION BEIGE DEVOS
T populaire boxeur Francis Charles a fourni

cotte saison des performances excellentes. Ce
puissant athlNte semble tout transformé et un
travail méthodique lui a permis d'affirmer de
réels progrès.

Depuis sa victoire sur Maurice Prunier, en
mars ii»23, victoire qui assura à Francis le fi-ir' ta champion de Franoe des poids moyens,
se ces sont nombreuses. Léo Dartou,VaiPHof, Bruno Frattini, Malï>erte et Georges
Rouquet ont pli apprécier l'eiflcaeité de son
punch. Contre l'ex-ctiampiondu moudi: ïed Kidla tâche était lourde, Francis Charles ne
sortit pas diminué d'un match au?» ,siivi'<re.

Il a pris confiance en sf's moyens et abordant
la sérk de rencontrer internationales, mardi au
ciivjw! de Paris. il affrontera le champion de

C est une bello bataille en perspective, digne
pendant du grand mate.11 que se disputeront au
cours de cette même soirée le Bordelais Roulis
et Edouard Msscart.

LA NOUVELLE-ZELANDE N'ASSISTERA PAS
AUX JEUX OLYMPIQUES

Une dépêche df Wel!ingi</n auiKmco que la Non-
veBe.-Zela.njd»>, pour des raisons d'ordre llnancior,
n>jivMTH pas de délégation aux Jeux olympiques.

LE CAFÉ CHER!

C'est l'instant d'essayer le café de Malt
Kneipp, produit français fabriqué parProsper Maurel. Non seulement vous ferez
une sérieuse économie dans votre ménage,
mais vous contribuerez à éviter d'acheter
du café à l'étranger, ce qui aura le double
biit^ d'empêcher le franc de baisser et le
café de monter. Vous remarquerez vite
aussi que son emploi régulier est meilleur
pour votre santé, car il n'a aucun des
inconvénients du café, et vous aimerez
son goût spécial caramélisé. Vous trou-
verez le « Kneipp » dans toutes les épi-
ceries bien achalandées. A défaut, écrire
à Prosper blaurol, fabricant à Juvisy-sur-
Orge (Seine-et-Oise).

EXIGEZIDÉAL-BOULE
RAVIVER LES COULEURS

PRODUIT DE LA TEINTURE IDÉALE

Acheter un fond c'est faire un placement
Les bonnes valeurs sont connues

Les bons fonds le sont moins
Le service commercial fie la maison L. et A. Thomas,
nôgoc» en vins, chais 20 à 36, r. Nlcolal, Paris-Bercy

vous conseillera utilement et vous présente
Grande banlieue Est, Hôtel voyageurs et touristes
étrangers ,-iuperb. affaire, laissant net francs.
un tient traiter avec.
A Paris. H4tel-Vlns-Billard, tenu 11 ans,
38 no', on peut traiteravec 1f0.000
Bo-nUeue industrielle, Vins-Restaurant, air.
très sérieuse, 550 fr. moyenne. 11 faut dis-
poserde. 35.000
Café-Bar, dans quartier centre, très bonne
affaire, 100 p. j.faut disposer de 125.000
Les acouéréiirs sont pries de bien vouloir s* pré-
senter le matin ;iti bureau du Service Commercial,
3, rue Jules-César (métro. Bastille ou Arsenal)

Téléphone Didernt
plcerto Montmartre, tén. 5 a., bâïîT peutV1ns

et Liqueurs Il einp., an" 350 à dévelop.. c»« départ
çéde ste av. is.OflQ ont. Crettler, 17. r. des Halles. 2 a '.ïjëlle air. Allm. générale a Montmartre, 900 x>. our,I) bail 15 ans, loy. 2A00, log. 5. pièces, avec 45.000.
Dépôt Tin, banl. agréable, me commerçante, aff. 390,
bail 10 ans, loy. 2.000, 2 p. au l"r, avec SO.000. Voir
M. Chanot, jj»._rue_ Latayette (Métro Le Peletler'.

il propriétaires en 3i ans, occasion avec 50.000 cpt.
Dandelot, 54, rue de Bondy.céder cause maladie grave, HiTêl-Vlns-Restaur.banl. Ouest, b. bail, loyer nul, hOtel App.

alT. 550 Tr. prouv., moitié buvette, avec Voir
dn sultP_M. Tieillard, i, rue de Metz, m° St-Dehi5.

ijl.r.are. il < ni. av. Ui.ooo. Palllar(L_24,Jbd Poissonnière.

-iîi'£î'L-_SJL_i±!jyu'_ Paillard, 24, bd Poissonnière.

Dépôt vïna,.uuafï. popul., caii iv a., !«»' 3 piec.,
air^SJOj).j.. occ. rai-e. r. Laffitte.

"b~lôgê'm." bei
agén^ alT. 380 p. r. Laffltte.
Dépôt vins-Epicerieline, quartier' Ba"i-bt>s,"bâiî"uans,
beau logement 3 pièces,, magnif. install. 500 p. jour
prouv., aIT. i^ordriî.av^â.OOO.GAROY, 1, r. Laflitte.
Vins-Liqueurs, faire ïisTiïeVTiaiï "V iiii^. luvëir i.iim,
alT. 140_4_(lonbler. avec GAROr, i, r. Lalfitte.
Bar-Xïq.-Plat UnirqûaiT., 2 salles, long ball,~l<j.v.
300 p. J.. afl. sflre. av. 20.000. GAROY, r. Lalfitte.
Bar ter à cheval, plein centre. 2 salles billard,
bail 11 ans, unique, avec 30.0OO. GAROY,i, r. Laffitte.
ûrand Bar-ljquoriste tiatlgnolles rarrefour rues,maison d'angle. 3 salles, hix. ln«ta-ll., bail 11 an*recette .125 p. j. prouv., bénér. net garantis,
affaire, incomparable. av. m*, qqq. GAROY.r, Laffltte.
Hôtel-Burean .Montmartre, 35 n< bail 11 a. 4.8ÔÔ
loyer, installation et mobiliers neufs, rapportpar a,n garantis, affaire de tout ordre,
avee )8o.O(X>jrrjen_^xcMmvjM)^GAROY, r. lalfitte.

Mlaladie m'oblige Il céder mon Vins-Llqu., log. 4 p7,
Mu. avec fT. S'y adresser sans itrterm.

rue de Seine, à fialnt-Onen. Tramway ri" 10.
ÏingeT., qu. pop..afT. 50.000 Il 40 0/0,log. 2 p. et cuisi à sai~lr av. Ch. Cave, 66, r. de Provence.
Pet. -Mercerie,b. H a., loy. rare I.ÎO0, k>g72 p. et.(Jllii-L.L1ïv\jy^Wu^>$L^!LJtiï.l?™ice-

béh7T~;ïsaisir av. fr. Ch. Cave, rue vence.
Hôtel-Bureau, à céder a Bordeaux, tl corrf.. Cent, dela ville, laiss. bien net ffi.000 A p*lacer, Il ^aUir
av. 40.000 fr. Ch. Cave. ii, rue Vieille- dn -Temple.
Je (3)erohe jeune ménage pour leur cSler mon
Dépôt de Vins, que j'exipilolte depuis 10 ans, meretire après fortune et désire faire profiter à tra-
vai-Weurs débutants que je mettrai au courant, i"
garanti 2.000 rr. de bénariceî par mois. Faut dispo-
ser de I0.000 fr espèces. B. D. S. ou titres, bien
logé an i". Xe traiterai qu'avec acquéreur présenté

par UHin distillateur, le voir de suite
Toiimier, Tins en gros, bureau et caisse

2a, rue de Chataaodna. Métro Le Peletier.
Ôûperbe Café, ligne de Meaux, tenu dep. îiu a" aIT.
u -M*) tr. p. j.. se retire ap. fort. l'x 80.000 dont

rpt. Uaus le prix du fonds e>t ci*mi)rift ia
_jj i'>priété.Ch. Cavé, rne VUUle-du-Templa.

Fatigu-é, je cède à mén. 4 pars. m. Epic.-Buv., bail13 a., loy. 1.300. alï. 1.000 p. j.. b. logé, pas frais
h faire. Vr de ste ra. fournis. Barthélémy, V. en gr.,
50, tg Saint-Martin. Qui aidera acquér. sér. et tr.
C~afé-BiîSrd, belle Install., aff. prouv., p. J.,

av. Voir Dupont, rue de H'T°11-
ïe~cëdë~crfrëct. sans Intermed. mon coin. Epicerie
J fine. cause départ force. Loyer â.DOO. bail, 15 ans,
bien logé, Je just. aff. A resaai sur demande avant
traiter av SO.000. Route dea Flandre, S bis. La Cour-
neuve. Tramai" La Viliette,52-7-2,desc.Les prévoyants
Moût. il rem.. 4 qx Tan. g. vil. 1 h. aris, pr. g" lig. est,

l).log.,]gb.^m tr av.3o.(KX),rait.gté,pr.éc.C.99,P.Paris.
Clycles et accès». JoTTCânl. pr., 18 lu. faç., n. net

50.0(X), av. 30.000. Leroy. i2, nie de la Victoire.
(Mit, tabac, meubieTsTbTirârrls,banl. pr" faç. 18 fil.,

1 loy. débit 70.000, tenu M a., à enl. av.
Café, tabac, billard, coin, b. 11 a., loy. 800, déb. 200,
log. 4 p., fera, alitée, mari mutilé, p. doub. b. baül.
20 m. de Paris, un. av. IO.OOO. Ben-, 203, r. du Temple

L ap.. av. Monln et Mitaine, 89, bd Sébastopol

30.000 P. a., 1. 4 p.. «r. ste av. 100.00O; 2» Hftt-Bar,
f. file g", )6 n°»,gr. rap. cpt' 30U'i>. i-i gr.sal.,tr.urg.
av. Bar, bll.pr. Hût. de Ville, aup.iiiS't.300 rec.
mal..tr. s. av.40.000. V Sancean.18, r.St-Denls,pr.Cbât.
J~l: demande d'urgence ménages ou dames, m*medé>but.. disposant de 8 il pour reprendre
Dépôt vins alimentation laissant OU il 80 francs par
jour, on met au courant, bien logé, se présenter
en- chez Antoine, 23, rue Motre-Dame-de-torette.
Cinéma Palace, ryS) places, banl., av. log. 8 p., bpn.30.000, av. 35.000 cipt. Genay, Il. r. de Trévlse.

tr.b. logé, if b., ci. 9ér., s'ad. au fonds, '5, r. Meaux
MAISON A. GERVAIS (fondée en

meubles en gros, 9, rue du Caâteau-d'Eau,parii-l(°
Avaiici; d'argent aux acquéreurs

Escompte de billets de fonds. Prêts sur hypothèques
Epicerie, ait. fr. p. jour, beau logem., ar. S.'W
J'etit Café-Bar, jardin, aff. 150 par Jour, avec s.otiQ
low Dép. vins, dég., log. S p.. a(r.-»w p.-J., a». s>.<x>0
Epic.-Buv., épie. 300 p. j., buv. 100 p. j., av,
Hôt.-Vin», 6 n«\ compt. 150 pj..rap. JO.OOO, av.P, vis. vî A. Oerrali, tt r. Château-d'Ean, Parii-10»t

Demandezla Notice o'15 envoyéegratuit*'sur demande,

société Mutuelle Française d'épargne et a flabitauœj
Entreprise privée assujettie nu contrôle de 1'Etat

Siège social 3, rue La Boétie,Paris

FACILITE A TOUS
LA CONSTRUCTION D'UNE MAISON

payable en 5, 10, 15 ou 20 ans
NOTICE ET RENSEIGNEMENTS GRATUITS

Les demandes d'agence sont reçues au siège sociaj

Louis GONNET, fabricant. 55,Place de la République, LYOM

Fleury, 29, r. du tg Montmartre, pr reprend, suite
.commerces Epie. Dép. vins. Il faut d<> 10 fr.
Se présenter ensemble trustes jours jusqu'à 1a b.
C"~hTrtmnnagës7Toï7T)âiilieue, 15 minutes de Paris,
gentil pavillon, bén. net 85.000 fr. On traIte av.

cpt. m. cour., fac. Vial, l«, r. Chateau-d'Ean

surin de 12,000 fr. pour tralter. Concours assuré.
M'écrire Chastanler, 23 bl», rue Morèr», Parl»-14«.
t^ngëHè^Plirfumerrë,atrafres loyer 1.300,J avec francs. Aveu rue de Vaugirard.

UN AN DE CREDIT
Dépôt de Vins, o p., b. U 1. 1.200, bén. av. 6.000
Dép. de Vins, b. a.,log. 3 p.,îOO p. j.,co<j. av.
Dép. gre Nicolas, log. i p., b. inst.. compt. av. ii',000
Tabac-Eplc, g*! log., long baiil. b. bén., av.

Dugardln, Vins, 41, rue de Lyon, *ie année.
MAISON DE COHFIAJfCE

ritel-VlnsTicë Halles, 12 n»", tr. jol. sal., 1.
débit 400, tt parf. état, on pi. 40.000 p. an et cède
p. cse mal. av. 60.000. Est-Office, le, bd Strasbourg.

H~Ô17-Bar, ligne st-Lazarè, 13 ch., api). 3 p., s. î&Vmq.

tt. conf., av. 30.000. Est-Office, 16, bd Strasbourg.
V'ins-Liq. face Buttes-ChaumoiTt,tr. t. inst., a cm.
t av. i-i.MïQ, c^e dé.«ac. Est-offlce, bd Strasbourg
per fer chev. face marché, portes Paris, ait. ifiô,
Pjiv^SjjOO^mal^ Est- Office, bd de Straibnurg.
ïiîngërTe-Layette, sup.' emul. tenu 10 a., vente cause
L nmriage, log. 3 chaut, centr. tout confort. loyer
2.000. _av. 30.000. Min» Jourdan, 12, avenue CUchy.
Ïîpicërfe-Connserre-Vihs-Liqueurs,banl. proche, bâti
11 10 a. loy. l.sw), alT. 400 p. j.. log. 5 p., tr. bel. alT.
angle. vv. ïO.OOO. Mme Jourdan, avenue Clichy^

Richard, vins en gros, t56, tg Poissonnière. Aidera.

Iok. 2 p. t»Jv. 250, l'ait P. de vin?,- ïi.ooo alcool,
av. Masteron, Etablissement» Réuni», t9, rue

Champagne (Halte aux vins). Aideront.
fleilp giïrânce nu vend "iïir., cas îoi-cê. majeure,

Epicerie, Vins gros, chiffre afTairc à augm., bail

gar. S'ad. r. Génèr.-aallléni, Montreuil, r»fssé.

.«on mari, maison bien sit. dans quart, popul., long
bail, loy. 1.S00. 2 pièc, 1 cuis., bénéf. journalier
70 à 80 garantis, cette occasion conv. à mén. désireux
do se créer une situât, d'avenir, pour traiter il faut
S. 000. Voir ensemble mon conseil M. Vlal, direct.
Etude Richepanse, 6, rue Rlchepanse (face Métro
Madeleine et Conrode). Ouvert dimanche matin,
apet.Merc. (banl.), b. alï. p. darne, iog. 4 p., a!T.

il enl. av. Valader, 105, bd Magenta.
Librairie-Bonneterie porte Paris, quart, popul., 3 p.et cuis., aff. 110, dép. pr. Sausaye, 25, r. de Lancry

dem. dame ou mén. sér. et act. ay. pet. caut. p.
gér. Dépôt de Tins, doun. llxe min. 1.000 mens. et
pourc, pas besoin être du métier, suC. être travail!.
Joue Papoter., belle atl. av. 7.ouo. OFIC. loTrTRôyâlé
Bar plëTrfcârrérour, avec 7.000. OF1C. 10. r. fiôyâlê
Cafè-Llq., 350 par j., avec OFIC, 10, r. Royale
5ép~6t~vln gré Nicolas, av. 5.000. OFIC, r. Royale
Bép6t~vin, 70t. p. j. pr.. av. 25.0OO. OFIC, lÔTrrRô'yale
AîTgèn. g'" Montparn., av. 40.000. OPÏB.IO, r. Rpyilë

jôïï"l"aFl)TarF~iiéljut.. avec 7.0W. Ofic, 10, r. Royale
Êpîc.-Buv., quart, ouv., av. 5.P0ÔTOTIC, 10, rTRoyalê
VTnTirem'p., 5 p., lo-g.. av. 6.0m. OFlgj 10, rTRoyal»
LrquorisVe7*gare_J<ord, av. 3Q.QÔO)F1C, lO.'rnioyâr»

8.000. Se prés. ens. Etab. Ferrière, 3t. M Magenta.

avec, ilB.COO. Jean Ferrl*re, rue de Provence.

H av. Jean Ferrière, r. d» Pnwnace, yrèx.
KonïîerTe, vina fins, qifartier commerçant, bellet, installation, grand appartement, bon bail, affaire
rare sans concurrence,rec. 5so par Jour, av. 30.000.
Chevassu, vins en gros, 10, rue Parrot _<«_7n.K
G de *routë~païsagére, gentil Café, merveïïi. situé,
clientèle locale et tourlst., recette intér.. pomp«
essence avec citerne, bon rapport, facilité faire

hot«l, cède cause maladie, avec 40.000 francs.
Chevassu, vins en gros, rue Panrot <v' à 7 ti.).
Calé-^Tabao sur ifde niicïï, ville, banl. Importante.

tr. comptoir par Jour. b. logé. loy. bail
It a.. tr. av. 'M.oo<> cpt. ftrosjean, à Esbly (S.-et-M.)

I de la couleur, 4, r. du Marché-Poplncourt, 2 a 6.

Vins-Rest., 200 p. j., D. 9 a., loy. 1.100. av. 15.000.A. Chanurd, vins en gros, t05, bd Richard- Lenoir
Vins- Liqueurs prés gare, p. j. prouvés, long

bail, cède ap. fort., av. 15.000. CIF, 10,_r. Blanche.
Âïïm7génér., baïl~Ï6"âns, prdenôyTaft. 550~pr.. b.

logem., occas. rare avec GIF, 10,r. Blanche.
BëiTè~Cr*inerle, tenue 20 ânsTbâil 13 a., lôy. 725, log.

3 p., c., p. J. pr, av. CIF, r. BUaehe.
Modes. quart, excentr., av. 25.000. CIF, tO. r. Blanche.
Lingerie et Plissés, avec 12.000. CÏfTïÔ, r. Blanche.
Ëpïcêr.-BUT.p. Jeune ménaffe début., le bail, loyer

nul, b. logé, rare avec 5.500. CIF, 10, r. Blanche.
FàpitTïïns joùrn., quart riche, client, de choix, b.

a., loy. 1.000. un. av. CIF, r. Blanche.
fioTêPSûTèau conf. mod., rapp. 100,000 par an, 39 n"?.

plein centre, 1 saisir av. 300.000. CIF, 10, r. Blanche.
v, a SoTooôTT). situât, d. Dépôt de vlns-fUim.,b. a»3. de 50 a 180 J., logé, met au cour., mén.
se prés. a M* Becquart, v. en gros, 72, bd Sébastopol.
Libre de suite Bépôr<iïr~vins pouFlnénagiToudame

forcé, recette assure bénéf. de à fr. p. Jour.
11 faut disposer de 6.000. Pour tous renseignements
s'adresser t. les jours de 9 b. à mi(1l et de 2 a 7 h.
a M. Duclos, rne des. Petit- Champs. M° opéra.

cafe-cTnemà-Iiotel, occasion rare
rapport par an. pour ménage disp. de

HOTEL- VINS-LIQUEURS
10 chambres, caté 1S0 p. Jour, gde ville av. 15.000 fr.

HOTEL-OArE-BlLLARD
chautbi'C-i, gdes «aHes cari' unique av. ftO.OOO fr.

Cnrtlg, Vin» en qros, i!, Cité Trévise (îAétro t;a<leh
|Joirot7lïrbT Rocbechouart, oirre a m«nTr)û~5ri«uï5
I :11p. Alimentation gin. 1. MU. loy. 800< 4 P.
compt. reste aur.J)én. aprfts au, Se pi'és. enseiDDle,

===== MAMANS 1.
Pour la Santé

de vos Fillettes L
Surveillez leurCroùtance.

Evitez la Scoliose
Tout.. déviations,manvaUM «ttitiwkft,

{«iblcucide la colonne vertébrale Mat
immédiatement et radicalement com-
bHtuas par les

CORSETS SPECIAUX
(Réformateur! et ditàmulanU)

Léger*, élégant», «gréablet à porter
de.

Etabli»." JL'OaVERIE
234, F»ubouij Sunt-DUrtia, PARIS

(Auale de U rue L Ftretlc)
Métro Lonn-Bluc.

recn.mats.conserv.légum.,pois».Kcr.Ab.p.o.p..39.r.Eilenne-.Mairel,Paris.Ondem.2nourr.1moisà2ails.Ecr.Vv(sLi-geal.Luat-uialrei,p.Dreux(K.-L.
OFPRESD'EMPLOISJéuité"s^'efis~p»ù"r~mauûf«ïiltîôi)Magasins48,boulevarddeStrasbourg.Man.spec.p.rernt>ûutisi!ïgë~ët1trJurn»'.•ad.UsineSelunld,11.r.Fontarabie.

$aint-J>v»ls,appointements<)éb.450fr.EcrireBoin;Po<iaien»10,Saint-Denis.Bonsconductuua'sdenatîônaTlté~frân~çai»«SIitem.Auto-Routière,48,r.Mo-Utor.Sepré*,lûb.¡¡midi,mun_ls_ré,f.Peint,envoit.Currug,167r.Watteau,13»
Plieusesmainp.eirvêT733,av.Républiquë(Jndem.dact.,sténô^dâcûënïpiôyéesauxécrituresaidescomptables.Sepré-sento,403,ruedesPyrénées.Charcutierdem.unapprèïrtl~éïTinè~ap-pren1le,coucha,payésetnourris.Leiiiolne,U2,boulevardl'ort-Hoyal.(ontrémaïtrë~tifîcêurpouràgencëïnëïïtglacière.Hasse.18,r.deLorraine,Paris.undem.j.h.ouJ.nuede13à15a.,p.coursesetbur.Mâchoire,29,r.CoqulllèreOndem.p.construc.mototycletle,1ématll',1polisseur-nlcKel.,1centr'deroues,1metfaup',4moiit.-aj.,1fenbl.&nart.55,quaidelaTotirnelle,Paris.Monteursentuyauterieettuyauteurschaudronnerie,33,rueProuxUbon,LaPlalne-.Salnt-Denis.Employéesmaotiiiwàécrire,dem.p.GettlngJonasTitanLaBrlefte,Saint-Deals.S'yprés,dpaulieavecréférences.Bonsappotn!Chaiidronniers-tuyauteursp.ventilation9,av.deSalut-Mandé.Paris.Tapissiersj)éciaJisteensommierJneI.trav.facile,1fr.50l'heure.Literie,44,rueEdouard-Vai'llant,Bagnolet.ondemT'migaiiïûeTTér.ay.~travaill'édanslemeublesusceptibledefaireem-barllag*.Si]prés.18à19h.munil'été!I.oiibinon.t.ruedelaRoquette.Ondcrii.b.mouleurssrr.pièc.2'moût.Illamneto.3°estiiiDpeurs,4°c.hauff.d.four,5"j.gensde a.,p.trav.fac,.fi*b.sl.-tfacl.n.déb.et d.faib.munidieb.référ.Sepries!,deste,s'adr.Fonderie(¡nomeetRbôné,14,bdLouJs-Ségulu,Gennfvhlllers(Pontd'Argen.t'eulJ.)Datesassur.,67,rued*Provence,demandebonttesténo-daaylo.Sténo-dactyloexpérimentéedemandée.MOTOR.26,avenueBosquet.Ajusteurs,tourneurs,aléseursetouvriè-ressurmagli.AutoPelabaye.8,f.Ouidn'.Groom,ibonnetenue.13,r.Françols-l»r.
Deni.groonis,I3-1'4a.,28.t>d~Poissonnière.Desappareïfiêurs,limeursetaidesmaga-sinières,bonsmanœuvres,déeoupeuses,fiahlt.Paris.Legentlre,37,r.St-Fargeau.ondem.jeunenUe14-16ansp.débuterdanslesbureaux.Bonn.écritureexigée.S'adresserSchutmann,8,r.duSentler.ondéni.facturière,trèsaucourant,cal-culantvite,bonneécriture.S'adresserEi-iiulmann,rueduSentier,lematin.Tliomsou-Houston,173,bdHaussmann.demandebonnesdactylos,groomsde14il ansetsténographesanglaises.Jeunenommepourcoursesetmanuten-tion.David.40,bdBonne-Nouvelle.undemandedesouvrièresde15à25ans7.ruePollveau,atelierChâtelainBanque<lc<rn.«mqjioyéspourporte'féultle«wnptescouranis,écr.av.réf.,BanqueJ)b.P.u.P.,4,bddesFIMes-rtii-CalvaiTC.Ondfin.uneaide-comptaj»le,b.sténo-dactylo.ElaiUlss.Cuttat,53,rueScl-Vân.Ondemandemonteusebrosseriecordon-netpoiii*atelier.Elabliss.Cil.Luoiwn,8,rueBourg-l'Abtoé,PARIS.Jiie_mie.trav.fac.MIHIol,64,r.-Amekit.Condut'leurdt?travauxpourbAîjmejiipierredetailleestdemandéparS.E.E.,_T7.jveDiderot,ORENOBLEOndéni.b.teinturierss.éch«vea.uxdesoie.réf.Gourdet,45.r.delaPlaine.Ondiira.i jnenom.12-14a.,présentépars.<>5parentspourrairelescourses.Coqulllaud,ti.rut-desPetites-Ecuries.VvePréau,ferronn.,40,r.Folie-Begnault,feuillaglsterepousseuraumarleau.1°Sténo-dact.française,anglaise.J.nlle13-14ansdébutantebureau.SussffildetCle.21,r-Echiquier,10midI.Jnesnîiesii18ans,travlTinaclleauxpiècesdanslesoudage.Doinin,129,rueRoquette,Paris..Ménageconcierges.enfant,30à40a.,jimrn.local.Logetpce165f.tr.Marimanutentionn.courantlavagevoit.ent.mag.130f.sem.Seprés.ensemble9aIlet2 4.Rossignol.àv.RépubliqueHommeansp.manut.etécritures.BoHiruiigerié,,ruenicrreilléii.Ailmin.dem.aides-comptablesmasculinsnationalitéfrançaise2'2à30Il,S'adres-ser15bis,rueLaffltte,9Heuresamidi.I)nd<<in.s.iion-ouvriersreporteursllttiograr>bP'1.imprim«ri«Lamelle,loi,ruer,iaurlf-I>eoai'n.Paris(12f).BonsspécialistesenoutilsadécouperetILemboutir.Force.3S,r.desranoyaux.UK'HLl'ÂNTEprésentéepciur__manut«utlnn.Kobert,7,r.Bprgérfi.rnntremaitretôlieractiT~séi'f,cSpabit,counaiss.fourneauxdecuis.,fumlster.,dem.provincep.dirif.atelier15ouvr.Ec.Erian,ab.P.O.P.,176,bdSt-flermalnondvm.j.h.ouretraitép.ma5iï)ui.S<;prés,mat.Gerb's,154,av.Neuilly,-f^iUJy^s.
a'occ.vente.Etab.B.B.F.,pi.BastilleMonteurs.monteuses.ouvrier,soudeusesS'adr.Ericsson,10.r.deMadrid.Paris.ondeiï).employéeconrTais5antsténo-dactylopouvantaiderécritures.près.de9Il10h.cnapman,27,r.chateau-d'Kftu.Apprenticharcutiernourri,couché50rr.parmois,98,av.deBry,LeFerreux(S.)î»T:inpiô"yés16-25a.,l)Tiërvrëxpédlîi2°Fai-iurlèremêmeâge.Ecr.av,réf.onefpersonnel,r.ïurblgo,quiconv.Êiiiplôyé~auxécrituresconnaiss.macfi.àécrire.Lanvln,16,rueBoIssy-d'Anglag.OndemandeemployésauxécrituresetuncoursieràbicycletteCycle3Brillant,29,rueBéranger.J.f.maButent.porcei.,verrer.Cen-tore,3,avenuePrésld-em-Wilson.PlnineSalnl-Deaiis,présPortedelaOliapelîi1,BrasserieOa.lîlandetFcné,193,av.Wil-SDii,plaIneSi-Denis,dem.fiersomielaucour,duirava11incéTleuj*.Ehiplolslablf.J.nom.14-15ansprés.par.,petit,cours.etbureau,çento-re,87,tgBalnl-Denis.J.b.1ans,pi-és.parpar.,bon.écrit,p.bur.content.nai:rnorid.l7.'r.Buci,9.ï11h.Magasinierembaideurvoiluresd'enfants.vlvce.nt,24.Tuf.deMontsouris,__întrrrt>ilide2Ih1lireà44heures.liai'ïu-iideJiiag.<»nv.hconc.liErslajournée,demeurantprèsPlaceCllrtij',inul.seprès.ssréf.verb.1"un.S'ad.,Dreyrous.T7._r.jd^\in?j*;rdii-iii,fIlmidi,ondem.damesstéuos-dactyiosetJeuiw-IhoflHiM»de13-A15anspourbureau.!feprés.OrnerDwugis,7.r.Pi^rrenLescot.Femmemién.ag<!pourmagasin!)a11li.,2fr.heure.Bijouterie,w.r.Provence.Ondem.despersonnesdeHa35anspourlepostiche,imoisapprétit..tra-vaitoh.soi.i)G,aven.deSalnt-Oueii.t compositeurtypo,tpetitminervlsui.rnedu.Progrès,AMontreuil.Comptablehommeoudame,sérieust-sréférences,bon.écriture,début,s'abs-teair.EcriraCash16,ruedujerrtler.Régleuray.gr.expériencemach.frâpVêrrivetsafroidestdem.Kc.VisserieRationnelle,72,f.Folie-Méricourt,ParisOndem.1»mécanicientrTaTTcâurTréparationsautomobiles2°bonsurveillantrapeneaucour,dl1ruslonetentretienmatériel.Ecr.enIndiquantréférencesaM.ledirecteurdelasucreriecentraledeBray-s.-Seine(S.-et-'M.).quiconvoq.Ouvrier,papelièrés.t"et2-main.1m-prini«r.,îi'.r.d«Ofiateau-Lhn.don.Pnrl?,10eSITUAT'IONS obtenues très rapidement en s'adressant aux

Q' III Ecoles Pigier; Bard Poissonnière 19 Rue de Rivoli 53.
RueSaint-Denis 5 Rue de Rennes 147, Paris

Oudem.employéquincaillier,t'5&30ans,ayantbonnesréférences.S'adress.de10heuresàmidi.EtablissementsHenryHaanetle.bd.[uies-FeiTy.Garr-oalardlulerfort,conii.4bra«ncîies,
Dem.dâbutAiiteoudébuta.utp.écritur.,prés.parparenis.bdSébastopol.PouremploigardiensurvciUaatdejourondém.anciensous-olT.ougard.delapaixretraité.S'adress..jjl,r^Héiumur.Ondem.gnrdiennuiiu»ln«,19e,fiàSu.Kxe.réf.<:x.Ecr.,K.13.P.Parisien.Tourneursfraiseurs,aléseursprofe»-sioniMMs.Trav.auxpiècesb.pay'r.Seprés.31.qu.deGrenelle.7h.30a Il.30Ondemande',1laS.P.c, ruedeProvence, auxécritures.calculantbien.ondéni.Jeunesporteursdépêches.AgenceFoumlér,Jeuneexisteetlivreurdemandép»réplcfirié.i)(>.r.Sadl-Carnot,_Vanv^8.nonpremiercontnûsdemandérKirépl-cerle,rueS.i<ll-Carnoi.,'1Vanves.DEneurs,.décolkteursetrectuiéiirs.Seprésenter,3£.quaiNaillonal,Puteaux.Jneemployélib.serv.mil.aucouranttransp.internat,etdouane.Nepasseprés.Pc.Mory,3,r.St-Vlncent-de-Paul.p.meubl.etagent".Gallotfrères.52,aven.Sun'ren,Parls-15eAjdm°"d«n.garçonsbureau25-45ans.tj'ad.15bis,rueLaffltte.tfh.amidi,undemandedestourneurspourrobi-netterievap«urconnaissantletourpa-raBèle.S'adresseravecréférences.Gbatel,ruedeCrimée,Paris.Ra-ecoutreuàes,reirmiaiMeusesbas,tra-vailttel'an.Bonneterie,r.Vx-PontSerres,Boaiogne.MétroPteSt-cioud.Ondemandejeunehommea»sécrivantetcalculantbien.Fourmon.OT.ruedesJeûneurs.Ondem.facturiers,employésécrit,etemploy.drt)gulstfsi.Seprés.9ilIlb.mun.réf.EtsDarraS'sefrères,13.ruePavée.Mém.s.enf.35il50a.,boni,surveillantcolonieapprentisusineS.-et-O.,rem.raccoramo.d.i;adou,30.r.Sarrette.Pressé.CÏrTdêni.-itèn.-<îact.débutjEc.ënind.réîrëtprétent.'M.Juli«ii,M,r.Etien.-Marcel.Pari8.Ouvrièrespourtravailfacileenateiller.Grenet,50,rueduTemple.Correspondantfrançais,anglais,aUe-mand30à40ans.Sérieusesréférences.t.00Dfr.parmotsdébut.Brocard,posterestante,bureaun»9.EmployéecomptablepourserviceachatsEcr..réf.etprêtentBoitepostale85,bur. centralarrondissement.J.darnesact.manut.p.fairevendeuses.Parfumer,génér.55.fgSt-Martin.5à7.Ohautleurmécanicienexpérimenté,pou-vantsedéplacer,ser.références.900fr.déhut.Pinon,posterestante,bureau51.Pointeauhommepouratelierscharpenteetforgemécaniquedemandé,sérieusesrarér&iicesexigées.EcrireoffresAte-liersGllon.rueduLand,}',Plaine-Saint-Denis.Nepasseprésenter.B.t.r.,n.c.,l.,dT2S».Gerfaux,74yÂnohlvi*.
Ondemandechefsd'equtpe.ctoau-dronmlftrsenteretaideschaudronniers.B.salaires2"tousmanoeuvresspéc.p.tûiteriechaud;3°maçonsp.l'entretien,MéiaMurgle.IxldeValmy,ColombesDem.contre-maitressep.dlrig,aw3.50ouvrier.,empaquetage,produits.Miment.Sér.rérér.exig.Ecrire,nepassepré-Bisgon,r.Barbue.Paris,Contremaîtreémailleurpourart.véloetautres.Concierge.8,rueFavart,Paris.1,av.'aR'&pu&lique.Ijsy-les-Moulliveaux,b.tourneurs,reoiif..fraiseurs,b.payés.StédesTransportsenCommundem.1°receveurs(lib.serv.mitit.âgé?moins40ans)2°ajusteurs,aides-ajusteurs,peintres,toupilleurs,manœuvres,la-veurs3°chauffeurs(sachantnager)pourbateauxparisiens.Seprés.118,r.Mont-Cents,Paris 8h.(livretm».,piècesd'é;aiciviletoerllf.detravailexigés).AutosDELAGEdemandent:totirneurs-omiMeur3,tourneursfabri-cation,recUfleurs.ferb!anilcr3radia.Seprés..138,M-Verdun.Courbevole,711.Bectlfleurs.tourneurs,fraiseurs,njus-leurs,soudeursautogène,pourfabri-cationmoto;,demandés.S.M.G.R.,70,boulevardKellp.rman.n,PARI?.

GERANCES
GéranceépicerieParts,,bellesituationofferteàménageayantbonnesréfé-rt'nces.EcrireJ.60,PetitParisien.
DEMANDESDÊ~REPR£SEKTÂyTS

Représentantderu.articleétalage,placementfacile,gr.bèn^ôOceÉcr.G.Caras'o.is,rueCentrale,Lyon.Produitsalimentaire.agentsdemand.fort,rem.F.talil.Pearson.aMarseille.SpécialitédevinsUnsenbouteillesdem.rep.b.Introduitsauprèsrestaur.,cafés,alimentât.,munisbonnesréfér.Douvet,34,ruedeBordeaux,Paris,Bercy.Lesni*deA,Parent,Marseille,demi,repr.f-ér.àlacommissionp.plachuile,sav..'Caf.,betur.vég.Cond.tr.avant.Représ.pourmaiiuf.toilecuirvisllanlfabr.art.voyage,sacAprovisions,car-rossier.Ecrire.Fa-nigeat,ab.P.O.P..4,_boulevanlFille-3-du-CaH'alre,Paris.hôm.b.ten.,voyageprov.,d>ffl>ut«fr.,voy.payé.LeiK)ir.c>9,r.LaCondamine^natinSÎT.12TÏ.50Ôp.inTTcourt.p.vis.feimEc,Ifouot,SS.jav.Bac,Varenne,Seine.Â^SURÀKCE-CAPITAUSÀTÏOÎM1
Adrii?»dein.employésconnaissantassu-!ou ou,icc.etsténo-dactyilofranc..anglais.S'adresser.bis,,r»cLaiCnup,0heuresàmtill.Inip.etautotfoc.deCapitalisationdem.agentsprof.ounonParis,banl.,prov.,réf.exig.,comm.intér.Ecr.ouseprés.M.-N'icolle.60,bdMaleghertoea,Paris-8«.Imp.Ciedem.p.cour),fac.Paris,prov.MM.dames,prof,ounon,b.tenne.réf.ex.Viteaucour.Grossecom.etprimas.Roiger,30,placedrlaMadeleine,Paris.

GENSDEMAISONDameseuleaveccuisinière,dsnspetitevillaAuteull,dem.femmedechambrep.ménage,servicetable,raecommod.,repassage,iiéférence."verbalesexigées.Seprés.mat.av.certif.,20bis.avenuedesTilleuls,villaMonlmo-rency(tfi«).Ondem.femmeit faireetboin.pour]faireserviceintérieurutnettoyageauto,mén.ouséparément,tr.bonnesréférencesexigées.-campagneetParis.richard.16,ru»1Bleue.Ondèm7~cîil3lnièfô"rils.mên7~2malt.S'adr.Méricant.4.r.l'AKboni,Paris.JWnag.jardinier,basse-cuur,propriétébourge«3ise(S.-O.'i.libresuite.Genet,rueConstantinople,vendrediàOndem.jeuneménage,mariaide-jar-dinier,femmelessive,repassage.S'adr.Bert,17,bdSaint-Jacques,Paris.ôn~3cmrbbmïtrSlTT7acb,ctiii7,~2ooTlxm.plusvin.Alexandre,17,r.VauvilllersFamÏÏlc"âhgïrdêln7bonneïToutTàïre30à an?,cour.serv..b.cuis.,bonsgag.B<'tjeman:_4.j\r.Rifraud,Neuilly-s.-Seine.Ùonnekt.t.,sérieuse,sach.cuis.,bonsgages.Tussland.6bis,r.Larcrrlére,Ondemandejeunevaletd<-11Ï1..bon.réf.S'adr.13,r.laB«éiic.ii.'!»midi30.Dome!il.i<iU(ip.enfants,habillée,SOOp.m.Dcjoly,U,MBarlx-seprés.Ila3b.Jedam.bonnea t.r.20bfr.p.mois.Appel,8,rueEdonard-VII.Boimet.f.,nSf..""2Ôo7~Moulin,S.ruedesFranes-Bmirgftois.Paris.i>eni.boirûeTTirf.oudébu.Seprés,ouécr.Herzog,fgPoissonnière,Paris.PourSeine-et-Cft.seuntoute-mainjardinier.Référence-.STRAUSS.61,faub.Poissonnière.Paris.
BUREAUXDEPLACEMENTOndéni.lionnesàtoutfaire,cuisinière^r.deoh.,ménagenidébut.Grosgages.MariePanlet.rueSt-Hanoré.Paris.

ALIMENTATIONVOULEZ-VÔTis"de\~pâtisiU-,rdeninuoi.confis,ouliqu«r?Cui^in.voud.-vtvssurp.dsunsnoceouim.fe»Uaï0«oi.le»merveilleusesrecettes«râteaux,crè-mes,g-iae.,sorb.,pl#.montées,boàl>patesfruits,fruitsconnis,siro,p»,li-queursav.procéd.p.ksvWllirvinbl.ohaœpaffnisé,etc..vrairéjralpourl'œilet?palaisetpourIohU:recetteiiicoo.dfsUv.cuis.Le,Heciifild<;ssrt*lsfXtjuis3fr.;;0.nwiwi.>!ciirt\L.Bour-dtor,.Mézièrcs-sur-Issoire(Hte-Viemie-i.normands,craonnâis2mois,rco.pet.ege,liesgares,DormeuH,Salnt-Denls-lès-Martel(Lot).
11rr.lekilo;crusfuméscontreremb.rcoportetomball.spéc.col.post.Houvenaghel.Marcq-en-Biirœul(Nord).Pruneauxlu~"K.cliotxrcogaredtit.Miand.S2Jr.RogerFort,Réalvltle.Tarn-et-Oar.Suisaclietfurbeurre,(Piffs,ttescon-trées.EcrireCasepostaleParts.
ITU'iK.^iSf,.oportetemb.ttesgares.Orlcan,5 rnrAgathoiM,Toulouse.HYSlEffE

RATS,SOURIS,CAFARDS",etc.Envemepartout,et21.RUEDULOUVRE.PARIS
LA

détruit PUNAISES. PUCES en 5 minu-
tes. Vente au détail. Aux Producteursde
France, dan* ses 10 dépôts il Paris.

LOCATIONS
A ioiiifttr. gare St-Lazare. apparwjueius
en location v-eme p., sali, b., cli.
cen-t., loy. 1.300-1. 90O-2.550 i"ha.rg. comp.
Coop. constriM.'ilong. 38. r. Turtilgo, Paris
Béc.à gui prôc.pet.app.Tavard,<53,r.Haxô".
LocauxTôm. 4. p. à céd. av. ou s .ag. fô»
arr. pr. bd3. Ecr. Dangal, 85, av. Bosquet.
Bonne récomp. à qui me fera louer ajip.
3 pièces, cun.. conr. mod., 3.000 en-
viron, préfêr. T, 8e, 17e. Ecrire

NASSIF. 14. rue Favarl. PARIS.
Apts meut), et champ. 43, r. Vlvienni".

3 p. c. et 12,ciW TrtivlàipT
M. suisse d«m. oh. m. 7-8-17 ou arr.
Bannie r. 62. rue de LonyrhaiTip. Paris.
App. A louer, meublés et non meul>lés.
Le M-antty. r. Virienne, m» Bo orse.
App" a fouer. Bertrand. 22, Ch.-d'Antin.

_ECHANGES D'APPARTËMENTS
Echang. àppart.3 pièc.r loy. 1.OJ6 fr.,
2O« arr. contre appart. Jusqu'à fr.,
quartier Montparnasse. Ecrire ou voir.
CampouraKis, bd Raspall, Paris.
Ech.mg.b. loge au f cuis.et w.32,r.Cléry
courre 3 p, et cuis., w.-c. proxim. métro.

VÏLLEGÏATtjRËS
Vac.A la m«r.TOiTn.,Bretagne,hôl.conT.13t
p.j.(ch.,3 repn.<i.HédiK-t.p.raJi)ill.l>em.not.
B l7.r.Bertin-P'ilréç.Paris.

ACHATS ET VENTES
DE PROPRIETES

Société déslre traiter directement awe
propriétaire p. acnat immeuble à Paris
centre sur vole tr. passagère av. vastes
locaux rapidement disponibles. Ecrire à
'M. Crooq, bis. r. LafayeJlte. il Paris.
Propriété en bordure bois Vincennes, pr.
gare et tramw., p., nombr. dép., sup.
2.(W»"> Mivir. Px Voir l'aprés-mldl
A..Noèl.pi. de la Stanon.Fontena.v-s.-Bols.
Prop. a v. Jolie maison, 5 pièces, av. ?.-
sol et grenier, gd jardin, 756" cuit,
rapport" vol. pigeon, clap., poulailler,
puits, pomp., quartier d'avenir. Libre
Imméd., valeur iL débatt. S'adr.
I.aroussarle.vcndeur.pr.gari'Blauc-Mesnil
Gargan, prés gare. p. maison meulière,
jardin, 30.000 fr. P.O.P..170,bd St-Germatn
A ioué#~ôu vendre grand pavillon libre,
pr. Métro, confortmoderne. loc. fndustr..
jardin. S'adr. Croix bleue, bd Haspall
Enghien, près gare, villa m#u1. s.-?.

8 pièces, meublé ou'non, libre.
Monta et Mitaine, 89, bd Sébastopol.
(Jaiise tléi). vends Ir. belle pTôpr..SO m.
Paris. m.. gr. conf., av. sup. mobi-
Ber, réelle oc.c.Loueralsav.prom.
vente. Téléph. 28, Champigny .(Seine)

Proprl«faTf vend a I'âîûlàiae 30.000met.
terrain seul tenant bordé par rtv, 8 Kll.
Paris, 3'50 le mètre, lot minimum 1 hec-
tare, conviendraità maraîcher Intermé-
diaire s'abstenir. Ecrire K. P. Paris.
Pav. il A>ui|ly-Plais»ce, s'-s.-jboJ, r.-cJi,
cuis., s.-à-te,, Bur. L, 1er et. 3 gvr. cil.,
cab. loil.. eau. gaz. électr., jarflin 400 m.
dos. Prix. fratu-s. S'adresser.
Préaux. 138. av.Lcilru-Rotlin.LePcrr.ux
l'av. s. s. -s., r.-c'h., cuis., s.-à-m., ch.,
sai.-b., e., g., él.. Jard. m. Px.
S'wl. Idéaux. l5M.av.Le<lrii-Rolilln.Perrf n\
PAVILLONS AVEC JARDINSlrés croquets

au Plateau de la MALMAISON
dP à rrancs

Comprenant 3 ou 4 p. av. cuis, et w.-f.
ConAtr. en pierres, murs a u.io cm.

KAf. C.AZ. ELECTRICITE.
Facilités de paiement.

il -riIJF.IiL. 7 kilomèlircs de Paris.
Trajet 20 min. tram Paris ii Si-Germain
(départ ttes les 7 min. à Po.rte-'Maillot).

Pour ron^ignements, s'adresser
fi IMMOBILIERE ET INDUSTRIELLEDU

PLAT,a\U DE UV MALMAJSON
et Paris, M, r. Home. Ta. Wag 80-63.
a Buell. H.v. (Sh.-Floquet. Tél. RueH
Fro-priélé tout élevage CI fruiliere, 450
arbres fruitiers, m. terr. env., vue
sup.. f., g., G p., nomb. rtét).. exception.
Px Si.OttO fr. O:'0=.;r3Il. Esably. S.-et-M.

Terrain 210 m., près gare. 00 fr. le m.
Tissot, 2, rue Colisée, u h. il li.

EgTTSSEirLNtS ^*°**
lr(BOs$ HOttS bord. square et route
nattonale 6 kll. barrière, pay. au mois.
Prlaft de po«sess. au l*f versement de
ino fr. Plffif. r. de Rgn.m's. Parts.

CLOTURES'
GSÏL1LAOÊ~ivêc~PiQÏ!ËTS^ê'rDISPO.M-
BLES. Portes griHagées et grilles. TOLE

ONDULEE galvanisée. Tarifs franco.
AU MATERIEL ECONOMIQUE,

ti, rue de la Rnquem. l'ari.j-tia<tille.
tjianjpôrts^^dëmëna&emëFts
r>éménas."àuto.Prnv.Thomé.l2.|'Hs».Pav.v.j

PAPIERS PEINTS
PAPIERS PEINTS

Prix de fabrique. Echantillons franco.< Le Uécur •, ru^ Ballu, Paria (9^.

Album écliantill. reo prov. leau
Peinture nuile de Un pure 3.95 le Kilo.
Testn, 611, r. de Lyon,Paris (Did.MËÎLHAC
fl HUE nE HIVOLI. l'.UHS. M* St-Paul.
& Albu-in écliantilliins franco.BËft TïSl'ES"
Dentier posé dmls la Juiirnée, 10 fr. la
dent en or, 15 fr. Réparations en 3 h.
Levadé, I54,Im1 Magenta (g" Nord) .Paris.

Ecol« de mécanique agricole et aulomob.

116, rue de Rivoli
(ir.indé fitihif américaine. r. Hivoll.
Maniiciirfv pédlfiir, rvuffiiTf. massage.

PIANOS
"PIANOS LÂBROÏîSSlT

occasions Pleyela..Eolian, Réparation.
ACHAT. ECHANGE LOCATION. CREDIT

rue de Rivoli 'Ghatclctï.PENSIONS
Pension ttlWî, i av. Gare, Oarg-an (S.-O.),
h. air. ôduc, nourr. tr. :oign., px mod.

Fem. sle ou ménage gde honorab. p.
garde miette. 5 a., 50 km. Paris maiitt.
Pas de nourrice de profession. Ecr. a
M.Le Quitte, a2.<pa*,s.Ptes-Ecuries,P»-«!
Peïis.~nnettf«

ECOLES DE CHAUFFEURS

WAGRAM-AUTO. brev. ttëFvôitïïrêrdëp".
fr. nenault, Citroen, Ford, motos, etc.

Papiers-taxirap., 73, av.Wagram(Ternej)
rr. BASTILLE-ECOLEs. Citroëu lui.

AUTOMOBILES
'AMES

Camions R. 6K.3 en excell. état de mar-
che,c»rrosserie ridelles. S.5O0 tr.Etabl
Ceindre et Sonnois. 33, 35,37, av.Micbel-
Bizot, <P arls.Téléph. Diderot 33-3$et
Cycle auto éle,ctr;c:!é, pi du mater'en
dire O'p.Tperl. Argaujl. LJ,yi)y. Yonnf.6cCASiC7NS^~
P&iœinniœiffift ero qnaatar* moif

PrEs
â<s

&mz. MsulbSes

54, fg Poissonnière, Paris (fond, cour
• De 700 à 4.000 francs

le plus considérable choix de mobilier1*
de toute sorte. Photos sur demande.

Expéditions rapides province.
Ouvert le dimancheDEAPSlDE UT

VENTE RECLAME AVEC PRIMES
A » .Nous expédions 1 paire de beaux

JWnZ draps de lit en belle toile cotry.
première qualité, surjet fait la matn
Dimension 200x300, la paire fr.
Dimension 19)X2(J0, la paire fff.

FRANCO CONTRE UEMBOURSEMENT
P' toute commande â pair.

draps), pend. 15 joura
la Maison donne gratuitement 3 superbes
prîmes: 1. une belle couverture; 20 une
riche descente de lit; 30 6 jolis mouch.
Bertrand, 11, r. de la Cascade, Marseille.
BêmTTâuteuil roulant p. promen. malade
Bc. BoutlTiller.fi, av.
t lot martteaui, robes ville et soir, tall-
leurs 'à .100. Nine. 19, r. Mazagran (10»),

ramb'. Cgrhpr, W. r. Pernéty. Paiis-14*.
'SPÉCIALITÉS POUR "F0RllNS~"

BALADEUSES
pour marchands forains.

A I.abross< 79. rue Marca'det. Parl>.
Solde serviettes coirreÙT au ïiio.

P. Catien, 6, tiiç rf'A.bo irkj r^ Paris.
CHARENTÂÏSÉS

• FANTAISIES {demander le tarif)
Delbos,17,r..Sie-€xHie-'Preli>nnerife,Pari^.
Gros bén. en verni, délie .-boissonécononi.
Raprésent. accept. Br. E v>. P. Parisien.
Le ROI du l«blii*r "ënifa.nt et femme*
est toujours Widcoq. r. Gharonne,
P.arls. Tabliers enfants, 15 fr. la dont.GÂGiEZlû© fr.
par Jour avec PARFUMS D'ORIENT.
Dcp. 13 rr. le 100. Dem. tarirs franco.

LAINES ET SOIES
Lainea tricot, de is à

'"MACHINES A COUDRE'
IMprtt f.'Uir.. 70, r. Sain-louge, nves des?,

i'7) NÏ> a ( t «î7rueTl;i u be u «grnT»"N ord
Nve° <l. U'.V
Potsur les fêtes die Pâques
à profiter nombreuses occas. Singere'
autres marques depuis 150 fr., mach
neuves depuis 300 francs gar. 10 ans

NE PAS CONFONDRE ET BIEN
S' ADRESSEREts A.R.O., 71 r. Maubeugé

^VOITURES D'ENFANTS
Fais1, voit, d'enf. 3"j mag.

biii5*e feu
Etablis?. Hugo. 47. r. du u Templ. Paris

ACHATS ET VENTES

IQ-- DIAMANTS, .PERLES FINE:
IBSajiOUfflS rue Larayelie". part*.
ÂlcZfflffllA'e Foisfc' rta?i'ibùTeau.

J'achéte cher bijoux, dentiers, dégage-
ment. Daniel. 1lii, bd Magenta, gare iNocri

COMPTlIIIi TRF.VISE. 17. r. lie TrûVlSPvieuxDEMTIEIRS
même sans OH et bri?és. or j. 18' le ïr.
Argent, brillants. COMPTOIR DE L'OR.

nif tiergfero. (Prés ixl Poissonnière;

dentier».-
BROUDARGE, 3C. faubourg Montnwrtre
et r. du Temple (Mélro HOlol 1 île Ville»Il II OU ï i\ BRILLt»j.S.()0û'lecar.ilûilVU'^U'i.p1atine,argent'«,dés'
VB(B1111Z D'CB&KSB'S

même sans or.
DAVID. 43, rue de Trévise, métro Cade'

bd Sébastopol (pr. Pottoi.
PRODUITS" D'ENTRETIEN

Nettoyage des métaux le moins cher.
Ne prend pas feu. Adoucit les mains.
Feo de port a part. 5 kil. tar. fco s. dem.
FOtSRGM'LT.i* lns.c.la Statioti.CourbevOieLINOLEUM
i mitres carrts de linoléum pour 50 fr.
\'ix Coupons Linoléum, av. ^iiffren.

THVERs
CLASSE

Pour vos drapeaux, cocardes et aulre4
arliiieiî pour conscrits, actres&ez-voui
au Comptoir des Article» de F6t*s,

CAPITAUX
ï",ouimerc<'irros(tau. 50.0011rr.p.e.xteiidiof
sér. gar. Touz»t, fi8, r. Réauan!ir, Paris
ïndustl'lel prendrait coflaboratcur avec
25.1x10, garanti par nantissem., slluat. de

p. an.Jouve,â*,r.4)bi>i'l£ainpf,i à6 tv
ÎO.OOo'p.an à

Le Mniisyr, <W. r.' Héaurnur. de 3 A 6 h.
AVOCAT

HAÏÏHLS.'irû-î-'M --i'.iuiaiVi^
Enq.. s-urv^jl^ir. "i-ôl.W-C'
BE nTÔNÏ7~Î47~rT '>')' Opftn

CHA«t,ES-PETlT, r. -Provence, Paris.
Ô~FFÏCË"MONDIAL,.enqïïêt. av. mar., tîëi
miss- divorce. Px t. mort..120.r.l.afayetti
BEAL'FILS,ex-jug* d'ins!r..ey.-eom. poi..

r. Cadet. T"' enquêl. sur\ r^nselg:;



MAISONS EN BOIS
CLEFS EN MAINS depuis 1.9OO

NOUVEAUX IVEOIDIÈÎIjiES» VISIBLES
EXPOSITION PERMANENTED. &N. ROLLAND RERES

193, Avenue du Général-Michel-Bizot, PARIS (^J
FRANCO STXIX XSXIIUC.âh.N'XXE: H.CJ. Seine 10a.aaa

CYCLISTES
Dans votre intérêt avant d'acheter

UNE
demandez le catalogue illustré de la
,Maison Fernand CLEMENT

IEVAUOIS-PEBBET. «c u\u mma annonces sont reçues a l'OFFICE D'ANNONCES
29, boulevard des Italiens, 29

H.-L SIMON
M, Rue de Madrid. PARIS ni.. Waram 30.20

ICH4TS D'IMMEUBLES DANS TOUTE LA FRANCE

A VENDRE
FERIE àSaint-Valery-sous-Bures(Seine-Inférieure), 45 hectares herbages et
labours. -Bonsbâtiments,habitationet exploitation.

FERIE à Mesnil-Hubert près Pont-d'Ouilly(Calvados). 58 hectares herbages et la-
bours. -Bnu maison habita tion.Bàtimentsexploitation. 1

EJCBMC près Corbeil (Seine-et-Oise). 88 hec-t'Entai tares labours.-Bons bâtiments. Re-
prise ch tel et matériel. Libre de suite.

FERIE à Saint-Léonard près Fécamp (Sei-
v FERME ne-Inférieure). 12 hectares environ.

Bâtiments d'habitation et d'exploitation.

Type d'une maison de 2 pièces
aaata-7 V V

Marchant 36 heures Echange admis
Pour Hommes 15 fr I Qualité super.. 2Olr. | lutiur. liaiun. 23ff- I rwrlutinlrtt. B. «I. 25k.
Les* Monlres. 42 • I Les H Montres. 56 > I Les 3 Montres. 62» Les 3 Montres. 72»

(Envoi <:ootf- ou
HWM.O6JERIB «knert le Wnnrna»

IflIlBl I NEUFSet OCCASION 1 SIPUNAISES colbert, à Tours, envoie
Facilités de paiement. procédé pour les détruire en mX MINUTES.

A VENDRE
IMMEUBLES DOMAINES FERMES

PROPRIÉTÉS D'AGREMENT

H.-L SIMON
11, Rue de Madrid. PARIS Tél.: Wajram 30.20

ACHATS D'IMMEUBLES DAIS TOUTE LA FRANCE

A CÉDER
FERIE à Autheuil-en-Valois Oiseï près LaFERME Ferté-Milou. 230 hectares. Beaux bâ-
timentsd'exploitation. Maisond'habitationconfort.

Important matériel et cheptel.
FERIE à Chalantre-la-Petite près ProvinsFERME ¡Seine-et-Marne! hectares.-Joliemai-
son d'habitation. Beaux bâtiments. Important
matériel et cheptel.
rr «IIP de Saint-Martin près Montereau (Seiiïe-et-Marne¡. 122 hectares labours. Bâti-
ments. Beau matériel et cheptel.

FERIE à Fresniéres (Oise). 2U hectares.Bons bâtiments. Matériel et cheptel,

Il y a un grand danger à négliger les
maladies d'estomac, car elles causent
l'affaiblissement, le marasme, la consti-
pation et deviennent mortelles en 8e
compliquantd'ulcèresgraves et du cancer
de l'estomac. Leur guérison est assurés

par k STOMACHIQUE SERRETTB
remède infaillible qui a guéri déjà des
milliers de malades. Est-on atteint de gas-
tralgie, de dvspepsie, crampes,mauvaises
H digestions, Wûlements internes, vertiga
stomacal,dilatation, vomissements,dou-
leurs dans l'estomac, le dos, les reins, le
foie,une seule dose calme instantanément.

La Botte 3'30 impôt compris, f" phtrmtclu.La cure complète: 8'80 impôt compris.ou écrire:

sont de plus en plusCOPIÉS
et de moins en

moins'ÉGALÉS
Les connaisseursne s'y trompentpas
{L Catalogue n° 4 sur demande Il THQMANU,88, avenue Félix-Faure, Il Nanterre (Seine)ou aux Agents do la Marque. Ul.C.S. 7.;r,7l)

OFFICIERS MINISTERIELS
Vente élude HOCHET. not., cholsy-le-Rol (Seine).

3 h.aMaison'aCHOIS V"LE"ROI
rue Passereau, n" i. Kntrée eu jouissance jan-
vier Mise i prix: l'r. s'adresser audit
BOCHET, notaire THIELLAND, avouO, Paris.

VENTE Palais, Paris, le 3 mai 1Q24, il heures.

Av. env. Libre M. p.:
S'ad..M« Boulard, Beauté, avoués, Paris.

RECHERCHONS POUR ACHAT OU LOCATION
IMMEUBLE USAGE COMMERCIAL 1"r- minimum Surface totale, libre de suite,

Pour guérir: Vices du Sang,
Constipation,

Rhumatisme, Varices,
Eczémas, Maladies des
Femmes, Prenez leDEPURATIF BLEU

aux sucs et Extraits de Fiantes
Cette heureuse préparation, connue .et appréciée de tous les malades et de mit-

liers de personnes qui lui doivent la guérison, est le spécifique de la Constipation,
du Rhumatisme, des Maladies de la Peau, Varices elle chasse tous les déchets
nuisibles à la santé de même que l'Acide urique, germe du Rhumatisme, de l'Ar·
thrite, etc. C'est le grand bienfaiteur de toutes les maladies du sang, aussi bien à
la formation qu'à l'Age critique. Facilite et régularise les époques, évite la douleur,
maux de reins et les Hémorragies' donne au teint la' fraîcheur la plus pure, en le
privant des irritations de la peau. S'impose à la suite de la Grippe et des Bron-
chites. Par son emploi régulier, l'artério-sclérose est très atténuée et la tension arté-
rielle bien abaissée. Dans les affections du Foie, des Reins, de la Vessie, l'effet est
merveilleux de même que dans l'Avarie et les formes graves des maladies du Sang.
DÉPURATIF BLEU 6 fr. pharmacies Cure 4 flacons expédiés franco

mandat 24 fr., BRELAND, pharmacien, 31, rue Antoinette, LYON.

129 et 131, A v. X.edru-Xollln(XI-)
UOIIIP

30, «ne ïeclet (en face la Mairie du XV)
Paris

Igue de ri""i<lre (XIX')

EXPÉDITION FRANCO DE PORT ET D'EMBALLAGE rn.»3 Kn-voi gratuit du Catalogue illustré.

ut Louis xv pour 2 personnes 229 f ™^Zi*~

avec literie: »-<o325fr-

JE VOUS TIRERAI D'EMBARRAS
Consultation* IO fr. Tau* «ujaU, Consultation* par corraspondanc* 20 fr.PROCES. SEPARATIONS.ENQUETES. RECHERCHES.LOYERS. REDACTION D'ACTES.LIQUIDA.T1ONS.SUCCESS1ONS.SOCIÊTES.BÊNÊF1CESJ.GUERRE.RÊHAB1LITAT1ONS.RECOUVREMENTSJ. DUCLOS, 78, rue Turbitfo. PARIS (Corrwp. tous pays) Tél. ARCHIVES 38.88

Noiw prévenonsnos abonnés que toute demande de
changement d'adresse doit être accompagnée de la
dernière bande dn journal et de 0 Ir. 76 pour fraie
de réimpressionde nouvelles bandes.

HERNIE
UN NOUVEAU BANDAGE

établi sur des principes inédite et donnant aux
bermeux, sans aucune geue. l'absolue Béctuité,
vient d'être tout récemment breveté s.g,d.g. par
les Et" du D- L. BABRÈRE. Le NÉO BABHÈBH
ajouré, à double traction, n'est pas un ancien
modèle modifié c'est un bandage entièrement
nouveau,très sérieusementétudié et expérimenté.
FI constitue le plus important perfectionnement
apporté depuis %0 fins au traitement scientifique
do* hernies. -Noticeet essais gratuits aux Et" duD'BARBERE,3.B'duPalals PARIS.-SLncuj<9»t.BS;
51, R. de Chtteaudun et 1, Av. Pbilippe-Augusto.
HO Succursales ou Dépôt s, en France eUl'Etranger.

prouvent tous les jours la valeur du Traitement
HéparmUf-Végétul Ptlalea, PommadeLAKCADBdtTAXSSS (3'3O man.l'-poste)
contre Eozémaa, Pelade, Dartres, Psorlaals,
Sycosls, Gourmes. Croûtes laiteuses, Acnés,
Herpès, Boutons. Rougeurs, Démangeaisons,
PlaleailOlcères variqueux. Taches («Rousseur,

Hémorroïde»,Glandes et Vices du Sang.
£crlr»:L*BCADli.Pl,Ui~.Tarbet-(îi«.(îom.3Mi

E^5 airtctioas des Voles
nceotes.Maladies

des FmnH.maladiesde la Peau et du Sana est auuréales traitements spéciaux et lea nouveaux vaccins de1'INSTITUT NATIONAt. de MÉDECINEde PARIS,
55, Boulevard de Sébastopol,55.- Méthodes peu coûteuscf,
résultat%certains. Analyaex ayant le mariage- Consultation*
de 9 à de 3 à 9 et dimanchematin. SalonspourDamée. Si vous êtes trop éloignés. écrivez avec détail*
au Médecin-Chefqui vous Indiquera gratuitement sous env^
lopp* sansea-lètautraiteRienténergique approprié à Totrec*«

FaxU, HEMERT, lmprlœeur-gerant, r. d'Eofilen.




